Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



V. 



OURS 

îISTOIRE 

GNON. 



4 



\. • 



V 



• •» 



. a 



Ç 58 ) 

servait par elle une apparence de liberté (ai 
TOi-able à ses vues. 

S^il était fondé à les écarter comme ayant 
outrepassé les limites de leurs pouvoirs | 
nou^ iïevions pehser que toute espèce d'op 
position allait devenfir criminelle ; et nous de 
viens en conrJnre qu'on ne prendrait plus dé 
dondelis la peine de nov^ trcFinper par les for 
Aies accoutumées «le la constitution. Chaque 
Jour nous en fournissait d'ailleurs une preuv( 
nou'Vetle ; chaque jour il arrachait un feuil 
let de cette charte qui , suivant les exprès 
m>ns de Buonapai^te lui-même » était fondée 
sur les principes ' irftmuables du gonvememenï 
représentatif ^ sur les droits sacrés de h 
propriété i de Inégalité et de la liberté. ( Ar- 
rêté des consuls^ 21 frimaire an 8. ) 
' O^était sans doute pour se moquer de nous 
qù'il^Arlait encore dèS droits sacrés de la pro 
priéîe\ quand il perpétuait en même temps le 
séquestre des forêts qui appartenalient à de^ 
Français déclarée non émigrés. 
'^ C'était pour se moquer de nous qull jparlait 
de propriétés , quand il autorisait la caisse 
d'arnortissement à s'emparer da produit de 
buis' des communes. "■ 

C*était pour se moquer de nous, qu'il s'em 

parait lui-même du château de Saint-Clouc 

< après l'avoir refusé de la main des tribuns 

qui , à la vérité , n'avaient pas plus le droit de 

le lui oflfrir qu'il n'avait celui de le prendre. 

C'était enfin pour se moquer de nous , qu'il 
>î jdéférait à son conseil d'état le pouvoir de cas 
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En vertu de la Loi du ig Juillet 
1793 , deux exemplaires de cet Ou- 
vrage sont déposés à la bibliothèque 
nationale. 
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Tous les exemplaires sont signés par 
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DISCOURS 

SUR L'HISTOIRE 

D'AVIGNON, 

Suivi d*un apperçu sur Vétat ancien et 
moderne de cette Ville y et sur les 
monumens et les objets qui peuvent 
fixer ^attention des voyageurs. 

Par J. GUERIN, 

Ancien professeur d'Histoire naturelle ; Pro- 
fesseur de Nosologie à PHôtel-Oieu d'Avi- 
gnon 9 Secrétaire de la Société de Médecine 
de la même Ville ; de l'Athénée de Vaucluse » 
des Académies de Gottingue « de Turin , de 
Marseille , de Nîmes » de Bordeaux > des So- 
ciétés de Médecine de Paris , Lyon 9 Mar- 
seille , Grenoble ; de Flnstitut de santé du 
Gard » etc« » etc. 



A AVIG.NON , 

Cbes la veuve GUICHARO., Imp.-Lib. 

rue Puits de la Reille* 

1807. 
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A MONSIEUR CALVET, 

Hoyen des Médecins d Avignon , aé- 
rien premier Professeur de V Univer- 
sité de la même ville ^ de Vancienne 
Académie des Inscriptions , etc. , etc. 

Monsieur, 

En vous dédiant un Opuscnle dont 
tout le mérite est celui de paraître sous 
vos auspices , je ne veux que rendre 
un hommage public au Médecin sa* 
vant , à PAntiquaire célèbre » au Natu- 
raliste distingué et au Citoyen qui a 
illustré sa Patrie. 

Je suis aveaJe plus profond respect , 

MONSIEUR, 

.Votre très-humble et très- 
obéissant serviteur. 
J. GUERIN, 
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js petit Iwre écrit pour les étran- 
gers y ne rappelera à mes Concitoyens 
que ce qu'ils savent déjà. Mais j'aurai 
atteint mon but si je puis être de queU 
que utilité aux voyageurs , en leur 
donnant une idée^ exacte et précise de 
cette Ville , de son antiquité , de son 
histoire , et en leur indiquant les prin* 
cipaux objets qui peuvent fixer leur 
attention. 
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SUR L'HISTOIRE 

D'AVIGNON. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Tableau historique de la ville 
d^Angnon (*). 



'lia. est curieux de connaître 
THistoire d^une- ViJIe dont Von- 

fine se perd dans la. nuit des « 
ges^ il en est peu qui offrent , « q^ 

(*) Mon coofrëxe académiqtie M. de 
Fortia-d*Urban , a publié Tannée def« 
nièce» sa savante introduction à This- 
toire de notc« ville. Nous attendon» avec 
impatience la suite d'un Ouvrage que a 
'été interrompu par des recherches de 
rAuteuFSur les Cehes , et par ses coml- 
dératioiis sur Forigine et Thistoire an- 
cienne du globe* Ce dernier Livre* , 
comi^ettdus ceux d^ -l' Auteur dont je 
parie y (upfose upe érudition très- 
étendue. 

A4 



( la ) 
vignon a appartenu aux Grecs i 
A?antqui -vinrent s'établir à Marseille 
^* ^« six siècles avant Jésus - Christ ; 
^^* mais si nous connaissons l'Olym- 
piade dans laquelle les Phocéens 

• se fixèrent à Marseille , nous n'a- 
vons rien de positif sur Tépoque 
où ils habitèrent Avignon , si tou- 

• tefois ils ont été les maîtres de s*y 
. établir. NW-il pas étonnant que 

Strabon , en parlant de la répu- 
' blique de Marseille, au sujet de 
laquelle il entre dans les moin- 
. . dres détails , ne dise pas un mot 
d^ notre Ville , sur-tout ^ si com- 
me le croient plusieurs savana^ 
Avignon était ville Marseillaise ^ 
ainsi qu*on le voit dans le mau- 
vais abrégé d^Etienne de Bysance 
. qui nous a été laissé par Herrao- 
laûs écrivain du sixième siècle ? 
Il est vraisemblable d'après le si- 
lence de Strabon , le plus exact 
des premiers Géographes , qu'A- 
vignon a pu être mis au nombre 
des villes Marseillaises ^ parce que 



(i3) 
quelques familles de Marseille s^ 
étaient peut-être établies pour étcn- Avant 
dre le commerce de leur métro- '• ^' 
pôle (i). ' 

Dans les temps les plus recti- 
lés de notre histoire , Avignon ap- 

f>artenait à ces Gaulois , qui , sous 
e règne de Tarquin l'ancien » tra- 
versèrent les Alpes , se rendirent 
maîtres des pays situés entre le 



(i) Si Avignon a été ville Marseillai- 
se , je pense qu'elle n*a pu Técre que 
depuis la conquête des Gaules par les 
Romains » qui peut-être Ja cédèrent 
quelque temps à leurs anciens et fidèles 
alliés. En effet , comment présumer que 
Marseille , souvent en guerre avec ten 
voisins , et obligée d'appeler lés Ro- - 
mains à son secours pour défendre son 
propre territoire , eOt des possessions 
au^^dessus de la Durancel 

Le passage suivant de Strabon me 
semble un fort argument contre ceux 
qui pensent qu^Avignon était une ville 
Marseillaise : <« dans des temps plus rap« 
» proches de nous les Marseillais » s'ap- 
n'puyant sur leur valeur, se rendirent 
» maîtres de quelques (lUflips Situéf au^ 
m tout d'fiUI» » 



( 14 ) 
*Pà et ces hautes montagnes > sac- 

Afantcagèrent Rome Tan 366 après sa 
^* ^* fondation , et ne quittèrent llta- 
lie qu^après en avoir été le fléau 
pendant plusieiirs siècles. 
' Ce peuple avait été forcé par 
les Romains de repasser les Al- 
pes , lorsque ces derniers furent 
af)pelés par les habitans de Mar- 
. seille y qui demandaient leur as- 
sistance contre leurs voisins (i). 
Placcus qui avait été secourir les 
Marseillais » soumet les Lyguriens 
j^^gjjj transalpins; bientôt après ^ Sex- 
j. Q^ tius . défait complètement les Sa- 
122. liens ou Salviens , les chasse des 
côtés maritimes , fonde la ville 



CO L'Auteur de Z'Epifome de Tîte- 
Live , nomme ce peuple , Gaulois Fa- 
lamen^ ; il dit à ce sujet dans le IX li- 
vre : Fulvius Flaccus primas omnium 
Transalpinos Ligures bello domuit , 
missus in auxitium. Massiiiensibus ad'» 
versus Falanios Gallos , qui popula" 
bantur fines Massi/iensium. Edit. Basil* 
ÎQ officiaa FrobtUi Âa. 1535* 
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( i5 ) 
dlAîsret y laisse une garnison. 

Une grande bataille fut don- Avant 
née pajT' i>. ^ffînobarbus trois ans ^' ^' 
après » presque sous les yeux des ^* 
Avignonais ; au confluent de 1^ 
rivière de Vindelium .avec le 
Biiône ,(t). Uai^née suivantje , les . 
Allobroges et les Averniens perr 
du-ent plus "de looooo hommes 
dans un. seul combat que leur li- . 



if^ 



(i) Le Vind^licufi amnis que Floru». 
prend! 4 téi^pin de la ?ictpir« d*iï)no- 
barbu$ , et) disant : Varus victoriae noS" 
trûP^ testés , Isafa.^ et Vindelicus amnis , 
ttjmpiger fiuminum Rhodanus ; de btU .. 
lûLAllebrog, ne peut £tre que la Sor- 
gue. Qu .i'Oueseï il esjt même possible * 
que ces deux rivières por(«|ssent , ainsi 
qMe de nos )oujPs , un .qoni; commua 
lQj:squ'elles êuljBai vé^^ef dans iin ni^ . 
mA' lit t comifîe^ entre le vijlc^e de Bc^ ^ 
dji^rideir et 1^ .Rii6ne« Strabpn. nomme,: 
CktndaUn , La ville située près la ionc- 
ti^i) de ces rivières ayéç le Rhône , et 
dici formeliem^nt qaeja Sorgw Soulgas 
sqjette jan^ ct fleuve jfth de la ville : 



ti 
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( i6) 
vra Fabîus-Maxîmus (i). Que ' 



Avant temps ai)rè8, une grande part: ^•^ 
^* ^* peuple de la Gaule méridi^ ^^^^ 

pa&sa sous la domination du ^** 

qneur. 

U est probable qu'à la 

de ces victoires , Avignon a 



(i) Flonis ajoute encore : D. ^ > 
harbus , et Fabius Maximus^ ipsis 
dimicavtrant locis , saxtas enxêr 
res et disuptr exornata armis Aosi 
trophœa fixêre : cum lus mos inus 
fuerit nostris, Nunquam enim pc 
Romanus hostibus domitis vict 
suam exprqbravit^ Florui de Bell 
loforog. Venetiis in «dibus Aldi. 

Strabon' avait dit un siècle avan 
rUs au sujet de cette victoire : 
» troisième rivière est là Sorgu 
» se jette dans le Rhône près la 
D^ Oundalôn» où Cnekis iEnol 
9'ûitiv dans une grande b&taHIe 
» sitiurs myriades de Celtes*-» ( C. 
myriade est composée de ïcooo 
même Géographe répète quelques \ 
phis bas : a Les Avemiens Arquern 
» battirent contre' Domîtius vers 

I» jonction de la Sorgue ayçç It lUiôr 



^ntié inscription antique qu^Ha-* 
An dcdrien permit aux AvignonaiâdW 
'• ^' socier «on nom à celui d^une ViHe 
dans laquelle Jules-Gèsar avait en- 
voyé des Colonies (i). ' 

Avignon soumis aux Romains , 
et partageant le sort des autres 
' provinces de ce vaste empire » 
dut prendre part aux troubles 
^ ' continuels qu'excitaient le despo- 
tisme Y Tambition ou Tavidité des 
gouverneurs. Déjà les beaux ^- 
clés de Rome n'existaient plus» 
La sagesse ^ la modération et la 
surveillance de quelques Empe- 
reurs ne firent naître qu'un petit 
nombre de beaux jours. Les Pré- 



Cavares « dont les Tillei méditéranéei 
sont : Akouséon Colonie , Avtniôn CO' 
lonie , Arausién , Kabelliôn Colonie \ 
plus bas sont les Salikes ou Saliens. 

(i) Il parait d'après une inscription 
qui , îe crois , a été découverte par M. 
Calvet, sur laquelle on lit Col. Jvl« 
Hdrian Aten. que J. César et Hadrfeti^ 
avaient AToyé des Colonies k Avignoa. 
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, fets et Tes généraux n'étaient ]& 

S lus sobvent que des chefs vendus A° ^^ 
différens partis. Cas temps ore- ^* ^* 

•.geux forent suivis par ttn siècle 

.'plos aifreux encore. De3 flOts de 

* Dârbares ébranlent, rempire sous ^ 
'Valens, Vinnondent> sous Hono- 
rius et Arcadius , tst mettent à 
feu et à sang presque toutid' pays 

. situé entre le Rhin ^ rOcéan , les. 

' Alpes'^ etdes Pyr-énnéès (!)•• • ^ ^^i. 
De toutes les Oaales il ne res- 
tait anx . Romains que la Pmvên- 
ce^ défendue par te bravé Aëtius ; 

. mais ce général ne pot résiàter 
aux ennemis qui la^taqaènent 4e 

.toute. paît. .Tandis^ qu'il ..ârxêtoja 
marche rapide des Gpts , lesBçur- 
guignotis s^avancent d'un autre 
c6té jusqu^À Marseille; et donnent 
le n<»n de (Boorgpgne aux pays 



' (i) îl' est probable qu^Aerra^V/n^ 
daium , Cupressetuth et d'auire$ villes 
de nos contrées , eitëes par les anciens y 
furent détruites* à cette époque. 

B Q^ 



i a& ) 

idont ils $e sont emparés. iAëûuà ^ 

An defocoède £airâ la paix, cède toutes 

^' ^* les teries^ conquises sur. l'empire^ 

. à TexMption de ceUes. qui se.trou- 

^ Yen$ entre là mer et la Duranœ. 

^50^ Après. ce traité >. Avignon et le 

Comtat firent partie de la Bour- 

ygogne. dont les troubles furent 

. eofitinuels. ^ Le Boi Gundicaire 

perdit la .vie- dans une bataille. 

Clovisi entra dans soli pays à. la 

.tête d'une puissante armée. Gun- 

debaud , «successeur de Gundicai- 

, xe^ obVugè de prendre la fciite , se 

, jette dans- Avignon > et s -y fortîBe. 

' Cbvis aitôiège' cette Place (i). Le 

•'■■ n, 

(i) Grégoire de Tours parle du siège 
'^ d'Atigtlon i^ar Clovis ; il regarde cette 
ville comme une place extrêmement 
fortifiée. Voici quelque! détails qu'il 
nous a laissé à ce sujet. 
Gondebaud se défnidft quelque temps 
. dans Avignon avec vigueur ; mais pré- 
voyant que les viyrf s Jui . manqueraient 
bientôt t il convint avec Arédius^ chef 
' de son conseil 9. ^u^Jcs dernier fierait 
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r.Roî de Bourgogne s'y défend avec 



An de 
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~ semblant de se réfugier au camp enne- 
-fiii comme un homme mécontent de la ^ 
eoUr et du prince; qu'il* tâcherait de ^- 
- gncr la confiance de Clovis et de le dis- 
poser à entrer en négociation , et à ter- 
miner par un accommodement. 

Clovis reçut très-bien Arédius et le rc- 
"tint près de lui pour s'informer de Tétai 
de la ville et des assiégés. Il lui laissa 
entrevoir que la longueur du siège 
commençait à Pennuyer. Le roi lui ayant 
permis de dire tout ce qu'tl en pensait , 
Arédius lui par^a en ces termes : 

Cl Vous êtes trop éclairé « Seigneur y 

9 pour avoir besoin des avis d'autruî , 

»^ et vous n'avez pas encore eu le temps* 

» d'éprouver ma fidélité et le zèle que 

» l'ai pour votre gloire r pour devoir 

» vous en rapporter à mes conseils ; il 

* 1) rfy a que Tordre que vous m'en don- 

.'» aez qui puisse me faire prendre la 11- 

» berté de vous dire ce que )e pense à 

y ce sujet. Le ravage que votre armée 

irfait autour d'Avignon cause nn 

» grand dommage à votre ennemi. Vos 

» troupes désolent h campagne , vdûs 

: v» avez ^it couper tous les oliviers^ âr- 

. 9 racher toutes les vignes « tout le jpiâys 

» est ruiné } mais le siège n^âyançc I^S: 



C 24 ) 

me de Bourgogne dotif Théodo- 
An de ric était le maître fut rend ne au 
^* ^' roi de ce pays. 

Les successeurs de Clovis s^em- 
parent encore de ce malheureux 
royaume^ sont forcés de Taban- 
Si2» donner , et en font une troisiè- 
me fois la conquête; mais^ bien- 
tôt Godemart se rend maître de 
presque tous les pays conquis 
. par les Français dans cette der- 
. nière guerre. Plusieurs villes 
de Bourgogne entre autres , 
Apt , Garpentras , Orange , 
Trois - châteaux et Gap se met- 
tent sous la protection de Thèo- 
doric. 
534* L'infortuné Godemart tombe 
entre les mains des princes fran- 
' çais qui le dépouillent de son 
royaume environ un siècle après 
sa fondation. Depuis cette épo- 
que» josqu^au couronnement du 
f)remier roi d'Arles , Avignon et 
e Gomtat appartinrent aux prin- 
ces français* 

A 




(a5) 
A peine Avignon commence S7^* 
a jouii: d'un instant de calme ^ 

aue les Lombards sVrapareni: 
e plusieurs villes d'Italie , et 
tombent sur la Bourgogne : le 
.Patrice Mummol l^s défait entiè- 
rement. Pendant que le nouveau 
. roi de Bourgogne ^ Gontrand , 
était en; guerre avec eux , son 
frèr^e Sigioert , roi d'Âustrasie 
«^empare d'Arles. Mais Celseï gé- 
néral de Gontrand se' rend maître 
d'Avignon et reprend ensuite 5^ 
Arles. Les deux princes firent 
bientôt la paix, et ces villes re- 
tournèrent à leurs premiers pos- 
sesseurs. 

Le, jeune roî d'Austrasîé Chîl- 581. 
debert y ayant mis dans ses fin- 
térèts Mummol , gémirai du . roî 
de Bourgogne , le nomma Gou- 
verneur d'Avignon ( i ;. Le duc 

(1) Si Avignon n'eût pas étc une pla- 
. cfi de la plus grande importance , en au- 
rait - on 'confié le commstn^cmcni à 

c 
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e=î=de BtDsfôTi ^attaqua Vainement cette 
An dépiace.'ChHdébert le força àren lé- 

Jusqu'au huitième siècle les 

"Gauhés avaient été ra-vagées *par 

'lés |)éiipfes du nord. Ceux du 

'midi vont les ^^a^er, si non 'par 

*le ttombre , -du ntoîtts ten^cruan- 

té. Abdérame , -gétrérial "Sarrasin 

franchit les * j^ren^cs , met è feu 

et à sang lés payé* qull '^raVerso 

Mummol l'un des plus lUïbiles capitai- 
nes -lie i&n litolel. . . 

(i)iry'a^ît d9ns c^tte ville vers la 
même époque "lin sénat rempli de Rhé- 
^çQfs 9 ' et des . tribunaux ocatpés piir 
^ "dés ' Philosophes. ' Un pafsstfge do ^ré* 
'^ire de Tours *n€>us en donne la prtfu- 
• ve. dCet ' faîMomn nous apprend^ x^u'un 
«ecclésiastique : refusait r£vêché ^d'Avî- 

^gàon,¥rr permùieret^idii^'ûi simplicita» 
um lllius înttr senatoYes iofhitticos* tt 

"•^nétetf- ptùl B êOf ^ h o s faùgarù làb» F^L cqp. 
IX. Craignant ^ue . sa simplicité ne- 

.'fût exposée. dans un pays. plein dc'iéna- 

.. teui^s sopiiistes et 4e i]l(fgci ^i^hjtlosophës* 



çt s^empare de plusieurs Vîlles«=« 

de la Provence , et du Langue- An dé 

doc. C'en était fait de la France, ^*9* 

^î elle n'eût trouvé un défenseur 

.dans. Charles Martel ; celui-ci 

attaque Âbdérarae qui avait réuni ' 
.toutes. ses forces près de Poitiers, 

détruit sa nombreuse armée , çt 
.Àbdérame lui-;mème reste sur le 

champ de bataille. " Quelque 

.temps ^prèS;^ le>Duc'dè Mauronte^ 

. d'ifiteilligençe avec les ennemis , 

livre Avîgpqn ^ Sarraisîn AlUî- 

me. Charles yierit lui-même as*. • 
«siéger cette place importante , «.. 
. s'en çmpare malgré la plus vi- 
^^oureuse résistance et . fait passer 

toute la garnisoii au G\ 'âe Té- 

, ^prê? cette sanglante catqis- 

trc^é.,, il ne se passa aucuû évé- 

..laement^reinarquable dans Avi- 

(i) Nid, '..annales ^^nanses ad açn. 
\7î<i5' ^'rpdfi&fJç4:fL,.Jip9u Paul Jong^b. 
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ïgnon, qui , à l'époque de îa dé- 
An de cadence du vaste empire de 
''• ^- Charleniagne fît partie du royau- 
me d^A rl.es ou de 1?rovence, dont 
Boson fut élu souverain par le 
concile dé Mantes. 

Sous les derniers pVînces d'Ar- 
les, les Gouverneurs de ce royau- 
me se rendirent les maîtres des 
provinces où ils commandaient. 
Les coratçs de Toulouse et de 
.'Provence après s'être disputé le 
Comtat y terminèrent leurs dîssen- 
- lions , et en firent le partage. 
Plusieurs villes secou'èrent le 
Joug des Comtes. Avignon auto- 
risé par Guillaume HI se déclara 
libre. Celte ' liberté eét été plus 
Jégalement établie ^ si les bonites 
de i?rovence n'eussent été maî- 
tres de la moitié de la vîth ; 
quoi qu il en soit , la république 
" naissante adopte le Ootiverne- 
* ment cotisulaire. L'évécjùc tt les 
Consuls , ( cts derniers w étaient 
élus par le peuple ) en sÔHI le« 



snagîstrata souverains ; les Avi-' 
gnonais datent leurs actes de An de 
l'an de leur liberté. ''^^ 

Sous ce nouveau Gouverne- 
ment , Avignon se' relève de ses 
pertes et devient si florissant qu'il 
renferme bientôt plusieurs palais 
dans ses murs. On jette un pont ''' 
spr le Rhône d'un quart de lieue 
de longueur. La dépense occa- 
sionnée par la construction à^ 
ce .monument utile , n^empêche 
pas l'Evêque et les Consuls de 
déclarer i vingt ans après , les A vî- 
gnonais exempts de tout impôt. 
Ainsi que dans les états démocra- 
tiques, on vit souvent le peuple 
opposé à la noblesse ; les divi- 
sions éclatèrent sur-^tout à l'épo- 
que où Ton voulut élire un Po- 
destat. Elles eussent été sanglan- 
tes sans la sage -modération de 
TEvêque. Ces dissensions n'em- 
pêchent pas la ville de se peupler, 
et bientôt on est obligé d'agran- 
dir son enceinte. 

C 3 



Pendant qu'Avignon Sô goti- 
An d.e verne en république , Raimond , 
' J. C. Comte de Toulouse embrasse le 
parti des Albigeois. Les Avîgno- 
nais suivent un exemple d autant 
plus séduisant', qu'ils étaient ja- 
/ îoux de la piiissanfcé dé leurs 
Evêques dont ils n'osaient cepen- 
dant les dépouiller, attendu que 
c^étaît à eux que Guillaume III 
avait cédé une partie de ses droits 
sur Avignon; Ils lèverît des trou- 
' pes pour soutenir la secte dont 
Raimond était le défenseun 
Dans ces circonstances , le Pape 
iîonorê III excommunie les A'vî- 
gnonais dévoués au Comte de 
Toulouse. Cette excommunication 
devait causer la ruine d'une villa 
qui rivalisait avec les plus flo- 
rissantes du midi. On prêche une 
croisade contre' les Albigeois. Une 
armée de 5o,ooo hommes , à la 
tête de laquelle étaient le roi de 
France Louis VIII^ et le cardinal 
'St. -Ange., descend le long da 
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Rhône; Quelque^ pays se sou met- ======» 

tent : les AvignQuais craignant An de 
d'être •Hidtraité3 p,ar Iqs croisés , ^* ^* 
feri^fH leiurs portes et décla- 
rent qu'ils ne permettront qu'au* 
Boi , an. Lçgat et k leur suite 
d'entrer- dans la ville. Piques de 
^ oette^ déclaration , le Roi et le Car- 
dinal en ordonnent le siège. La 
place réé^te^ avec vigueur à, un 
ennenu qui l'attaqjié avec furie. 
Les assiégés tuent 2yooo bom- 
niea dans une^ sortie et il périt 
un grand nombre de croisésTdous! 
les ruines, d^une partie d\h po^t. 
adfQOo Français étaient resté» 
devant cotte place , après^ troU* 
mois de sièg^ , lorsque les Avi* 
gnonais furent forcés d'écoute 
des propositions de- pain. Ils ou- 
vrent leurs portes. Le Légat le&. 
absout; ; mats il iakf ^b^tre 
undt paiPt^ (fes mvu^ etf cpmbbr 
Ifis fQ5$és, L'armée ifeprend en*; 
suite le chemin de Toulouse^ 
Peu de tems après , un second' 

C4 



•*-^— a rrête an Lcgat ruine tout-à-tait 

An de notre malheureuse vîlle. 

'• ^'^ A la suite des victoires et dear* 

£ertes réciproques , les croisés 
loquent Raimond dans Tou- 
louse et le forcent de signer la 
paix II se voit obligé de œd&t 
au Roi de France les terres qu'il 
possédait en Languedoc , et au 
Pape celles qu'il avait au-delà du 
Rhône. Ces dernières compre- 
naient le Comtat-Yènaissin. 

Malgré la prise d'Avignon par 
les Français , cette ville dont le 
gouvernement n^avait point été 
changé, élisait toujours ses Con* 
suis ou ses Podestats. Le Comte 
de Toulouse employa toutes sor- 
tes de moyens et mit en jeu tous 
les ressorts de la politique pour 
ae faire rendre la partie de ses 
états dont jouissait la cour de 
Rome« Innocent IV lui remit ea« 
fin tous les pays que l'£g!is6 
1243. possédait depuis 12,2e. 



A la mort de Baimond YII»' 
Comte de Toulouse , d après les A" de 
articles du traité de lûaô , Al- ^•^^ 
phonse de Poitiers et Charles 
d'Anjou , Comtes de Provence , 
héritent d'Avignon. Cette ville 
dont ils possédaient la moitié 
chacun ( i ) , fait de vains efforts 
pour soutenir son indépendance; 
elle ne peut résister à deux> 
Princes réunis. C'est inutilement' 
qu'elle fait valoir les droits que 
lui ont cédés les Comtes ses an- 
ciens possesseurs. Elle est forcée 
de se procurer par sa soumission 
quelques avantages qu'elle n'eût 
point obtenus ^ si Ton avait ém« . 
ployé la force pour la réduire. 
Ses députes vont trouver à Beau- 
caire Alphonse et Charles ; on 
dresse des articles qui sont con- "^'* 
firmes à Avignon peu de jours 
après. 



iv-u. 



■»■• 



(i) En vertu du partage fait en 1125. 
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Alphonse et Charles qui pôs- 

An de cédaient chacun la. moitté de. la^ 

J# C..yjj})g ^^ neimneiH: uni Vigïlie^ pour 
U gpnarernw eni comn^tin. Âi^ès^ 
la moit^ dfAlphonM:>. Phiiipe-le- 
Hardi son héritier devint maître 
dui Gomiat qu*il rttndit au St. 
Siège:, et. dû la moitié d'Avignon 
que. Fhilipe-le^Bel son saceesseur 
céda à Gharies I£> Roi de Napies 
et Comt0' de FrovencA qui en 
possédait» Ifautre moitié. Alors les, 
Coœtesb de Provence fucent lea 
seuls' maîtrea de eette ville jus- 
qu'à lai vente qui en fut. faite à 
Clément VI par la Reine de. 
Naplea* 

. Avignon commençait à. se re- 
lever de ses pertes. Une école de 
droit établie depuis plus de cin- 
quante ans y attirait une foule 
d'étrangers. Cette école, érigée ei}: 

*'°'* Université par une bulle de Boni* 
face , a subsisté jusqu'à la £n du 
dix-huitième siècle. 

,. L'arrivée du PapO' Clément 
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V à Avignon y donne un nouvean'**'» 
lustre à cette yiUe. Les PdntifesAnde 
ses sucdessisetirs rerhbeilîren*. Les •'•^* 
Cardinaux y firent bâtir plusieurs 
hôtels. Le p^aMs^ les remparts d^A- 
vigfloit et uM gfand nombre d'E- 
glises y U^ ch&te'ao de Sorgues y 
celui ée Grcyseau près de Malau- 
cène , furent* construits 0ous^ Clé* 
ment V y Jean XXII , Benoît 
Xll , Oéinent VT , Tnnoceht YI , 
Urbain V , Gfègoiro XI quL sié- 
gèrent dafns': notre viBe depuis 
i5og (i) îu$dti*en rS^ff, (2) ef^ 
jusqu'ex^ 140a , si nous mettioxiisr 
Clément VU et Benoit %lll au 
n om bre des»- souverains » pontifes.^ 
Dans le 14e. sièdle, la Cour 
d'Avî^noh était une des premi^ 
rcs d^ l'Europe (3). A la vérité.,. 



U^taM^i4wM«MM*MI«*i 



(i) Vide Baltiz. T. i. pag. i^ et 3.2» 
(i) Vide Baluz. Vk. papar* Aven. T» 
X. pjg, 5^56. . \ 

(3; On comptait plut de 8c|Ooo âmes 
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^M politique faisait toute sa puis* 
Andesance; mais alors cette politique 
V'C. ^(^1 ^u. dessus de la force des 
armes. Plusieurs rois vinrent se 
faire couronner dans cette Capi* 
taie I d'autres y chercher des par- 
tisans, ou y briguer des faveura» 
Benoit XII y reçut une ambassade 
du Kam des Tartares. 



à Avignon avant la peste de i}48. Ce 
nombre se trouva réduit à celui de 
50,000 après la cessation de ce fléau. Il 
pérît 1400 personnes en trois jours';. 
17,000 en quatre mots ; la • population 
réduite à moins des deux tiers par la 
contagion , diininua encore au départ 
des Papesi Les pestes de 1580, 1630 .et 
1720 9 Ja réduisirent au nombre de 
18,000 âmes. Depuis cette dernih-e 
époque 9 Avignon s'est encore peuplé. 
Le dénombrement fait avant 1789 9 
donne 26.000 âmes. Ce nombre qui a 
diminué de près d*un tiers » pendant les 
derniers orages politiques , augmcnne 
chaque jour , et nous devons espérer 
que notre ville sera bientôt aussi peu*: 
piée qu'avant là révQltiiion; . 



Après le départ dé Grégoire* 
XI, Clément VII et Urbain yi An «c 
parvinrent tous deux à la pa- ^ ,^ 
pauté. Le premier résida à Avi- 
gnon , et le second à Rome. 
Pierre^ de Luna , successeur de 
Clément, prit le liôm de Benott 139"^ 
' XIII. Le parti du Pontife romaiti 
l'emporta , et plusieurs princes ne i3S^» 
^voulurent plus reconnaître le 
Pape d'Avignon, Celur-cî se 
voyant sur le point d*êtr«' entîè- 
Tément abandonné , fit venir des 
•troupes d'Espagne sous» tes or- 
dré$ de s6h frère* Rodrigue Tun 
' des plus habiles capitaines de son 
' $îècle. D'un autre côté, le Maré- 
' chall de Boncicaut fut envoyé 
. contre lui* Les Avignon ais, lassés 
' des insultes que leur faisaient les 
' solitlats de. Rodrigués ,' ouvrirent 1398* 
.leurs portes au MaréchaL Alors 
' Benoît , obKgé de se retranchée 
dans une forteresse du rochei^ ^ 
' 'fie défendît coMre Bouçicaut;^ Le 
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'«sB90c]X}stîe fut envoyé avec des trou- 
'^irdcpfes qui avaient été levées au 
J»C II00I Ju sacré collège ^ et réunit 
sa. petite armée à celle .de Bouci- 
,caut , après avoir pris le couver- 
'HeiBeat de là ville. Alors les ci- 
. I .toyeiis . s'étant déclarés plus ou- 
fVerfeiveat contre Benoît , celui- 
: < ci £t jouer une batterie qui abî- 
ma les quartiers hs plus élevés 
d' Avignon. . 

BoucÂcâut ^fit de vaines tenta- 
tives poMr pénétrer dans I^s forts ^ 
• et sien cendre* maître, l^e Cardinal 
d'Osde ne (ut pas -pjus heureux. 
. Il battait le Palais avec qaelquçs 
- canons, dont on savait à peine sa 
eer.vir.,et qui .ne causèrent; pa.s )o 
. moihdre dom^yge. , , ' 
. . Olaiis ces . circonstaiioes , le rqî 
^ tdAArsgon, ei»void au .sçc^rs de 
afkiioît .;dçs .vaîsscfaux chargés de 
utroitp^s. ;Le mauvais tems détmi- 
^ 9it les uns ^t ( dispersa les au- 
o Jlreat. c< .. Quoi dûftc ,:jVOUs souffrez , 
>« écrivaij^ .i:a#^ Aivignonais^ , 





' cr qu'on assiège moa parent dam 
ce votre tille ! i^ien^^Aas vous Tassié- An de 
•« gez TOti8>mêcâea^'«t vous don-^'C. 
« ties&'la -mort k'mes sujets qai le 
« défendent ! changez de con- 
cc duite ^ joignez-^YOus à mes trou- 
ce pes et ^contribuez À la liberté 
c« du PcMÎfe votre Souverain ^^ 
«< qu'on' tient indignement blo- 
ce que dans ^n Filais. » ^ 

Enfin 9 les protecteurs de Be- 
- noît obtinrent un ordre de Charles 
VI, par 'lequel il 'était ordonné à 
Bôucicailit de suspendre les bos* 
♦tSlités et^de 'laisser e«itrer ' dans le 
Palais" toutes lès provisions néceis- 
-sdireSi Bientôt après on convînt 
' qne ^le : Pape ferait sortir la garni- 
son et quHl^ ne* garderait tfae cent 
hommes aupf es de' Itii. 

La né^gence ^ ses- suvveil- 
)a¥is fit i^atti^ à Benoit d'idée de 
reôbuvrer^une 'eiitière liberté. -Il 
rappelle ses troupes , les fait €«i- 
trét* dans le Palais avec des vivres 
et des machines de guerre^ et «e 
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voyant en état de se défendre ^ 

.An de il déclare que les conventions 

J^'^* quil avait signées étaient nullôé 

xet.qu^il n^avait rien fait que par 

force, 

fioucicaut^ tranquille sur la foi 
..du traité , ne . s^attendait pas a cet 
orage. Prêt à recommencée le 
siège , il fut obligé dall^ com« 
battre un autre ennemi. Un cor- 
don de troupes interceptait tou- 
tes les avenues du Fort , et le 
bloc-us allait obliger Benoit de 
capituler 4e nouveau , lorsque le 
140*» Duc d'Orléans son protecteur 
trouva le moyen de. le délivrer. 
. Feu de tems après les affaires 
. changent de face , et it parcourt 
en Souverain les villes qui s^é- 
1403. taient soustraites à sa domination. 
^ ' .De nouveaux orages sont prêts 
' d'éclater sur la tête de Benoît 
. qui donne ordre a Rqdrigicie de 
JLuna de se fortifier dans le Palais 
d'Avignon. Le Pape Al^andre 
; envoie d^ns cette ville un Légat 

avec 
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avTec ordre d*e;xpulser les Cata-=*=5! 
.lans ejt ies Âragonais d'Avignon Aq de 
et du Coiutat. Cet ordre fut la ^' ^* 
source de tous les. maux dont 
Rodrigue accabla les AvigncHiais 
qui, montrèrent beaucoup de 
bra.youTe ; mais qui ^ malgré lejs 
plus Tives attaques , ne purent 
s'emparer des Forts défendus par 
.une bonne garnison ^ un habile 
général et sur-tout par leur situa- 
tion avantageuse. 

Enfin 9 le nombre des parti- 
sans [de Benoît ^, <jjminuant cha- 
que jour , if prit le parti de sortir 
de France et de s^- retirer à Pa- 
xiiscole place forte appartenant à 
Ja maison de Lunà , où il mourut . 
.âgp de 80 ans- 141c. 

Bientôt 1^ calme renaît dams 
/Avignf^n^et' le; Gomlat, dure plqa 
d'iixf siàclq et n'est înterrotpf:^ 
que p^r lés .guerres intestine^ 
.dont leç opinions religieuses fu- 
rent le sujet y ou plutôt le prétex- 
te. Apxèa çe^^orages ^ des séditions 
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===pa«agères ne troublèrent qu'un 

An' de instant le càli^t) dont ilous jotris- 

j -, slonsl Notice TÎlle gouvernée pat 

* son SétiàV ,• des Consuls et un 

L'état? ou «*i Vice-Léigët envoyé 

par 1^ SainUStège", prouva j dans 

plusfetart circonstances , sfon atta- 

cbeWënt jpotir lesr rois de France- 

AtsisÈi y FriartÇôîs ler.- accori'éà le tî*- 

^tre de Hegrii coles à nos concî- 

toyensi Ges rbîi* se sttnft emparés 

quelquefois d'Avigfiott' ', mais ils 

Font rettdil bîemôt' après aux 

■SoUvét-mi^ quIMe pbte(^dâiWnt dé- 

jiûis pkfeiétfrà fièclésl jtia fôrthe dâ 

■Gouvertteme^nl» dt&' c^tte Vîlfe^êtaîti 

f 

pétr-près la ihêrtie ^^k Képoque 

dér dépâirt des Pàpfesh, lors^u^une 

.; lévolution étonnante atïathA no* 

tVé BoA à ëeM'de> IftFrthlfee, de 

' ^dfte quVlujbarf^fctii'j riénf lié nous 

^j^liHgue -deir ffhn);âié <jtri lioué 

%t\tbtiiPérit. Si * riouif conservons 

^'icfeinë^ ttudneë^ d^tfA tàtactèrè 

péî^.tifcàliér ;■ elles sbnf s? fogitiveii 

qu'elles échappetft^ ftux yeai d^ 



(43) 
Pobservateur. Accoutumés aupa-' 
rtVant à une longue paix ^ ri'é-Ande 
tant point souinisi 9uk levées mi- ^* ^* 
litaires « presqoe libres d^iropôts , 
jouissant de tous les droits- des 
français , sans en partager les 
charges , nous vivions heureux 
soûs un Gouvernement palerneU 
Les événemena politiques qui se 
sont rapîdejnént succédés , ont 
opéré 9 dans un très-petif nomlire 
d années ,. un changement q.ai 
semblait exiger un plus long 
inven^alle» Fuisse bientét une 
paix doraUc nous i;endre te calme 
et le bpnhwt dont nous jouissions '^' 
depuis pluaieura siècles. Je m^ai^ 
réte à Tépoque sanglante de vaut 
tre. rèvohitton ^ car ma pkim« se 
ref (isô k décrire des horreurs^ 
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. Quis talia fonda 
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Tempera à lacrymis ? . • , 



£>a 



(44> 



CHAPITRE IL 

Avignon avant la Révolution. 



A 



.VIGNOTS est situé sur hi rive 
gaucbe ou orientale du Rhône , 
à une demi'Iiéue de Fembouchure 
de la Durance dans ce fleuve. 
Cette ville est à 5 lieueé^de la 
Fontaine de Vaucluse' ,' 4 d'O- 
range et de Cavaillon ; 7 d'Arles 
et ae Nîràes , et à 17 de Mar- 
elle. Les lieues dont je parle 
sont d^environ un demi-miria^ 
mètre ou a565 toises. A Texcep 
lion du quartier où sont bâtis le 
Palais du Vice - Légat ^ celui de 
rArchevêgue y Téglise Métcopoli* 
taine et quelques maisons voisines , 
tout Je reste de ta ville est en 
Jilaî'ne. Son circuit est d'environ 
une lieue ; on pep.t en faire le tour 
SOUS de belles ftUées dVxueaux \ 
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les jolis murs qui Fentôurent or t 
été élevés pendant le séjour que 
' les Papes firent à Avignon. 

Autrefois cette ville avait moins 
d'étendue ; on voit, dans plusieurs 
endroits , des traces de ses anciens 
remparts. On a trouvé en difFéren- 
tes circonstances , quelques mé- 
dailles frappée$ sous les premiers 
Empereurs de Borne ^ et divers 
objets antiques , quoique en petic 
nombre. Il serait étonnant qu un% 
-ville aussi, ancien ne quMvignon ^ 
ne conservât presque aucune trace 
de son antique célébrité , si Ton 
ignorait que les dépôts du Rhône 
en ont exhaussé le sol. Les £réquerh 
tes révolutions qu^elle a éproof- 
-vées y ont encore contribué a dés^ 
;truire ce que le tems-n^auroit pu 
effacer. 

On apperçoit un mur évidem« 
ment antique au coin de' l'église 
de la Magdelatne ^. ainsi que ckns> 
plusieurs^ maisons de la Fusterie ; 

on voit .daos quèlq^ps caves ^ ^^^ 
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vestiges ' d^'un amphithéâtre ; en 
certains endroits , ainsi qu^on en 
peut encore trouver des traces 
au quartier dit des Grottes, on 
avait pratiqué des- voûtes qui re&- 
semblaient à dea espèces de car 
eeniates. On conjecture que ces 
lieux souterrain» étaient ce que 
les romains appelaient caves « 
cW-,à-dire des lieux destiné» à 
renfermer lea animaux qui seE- 
l^aient aux spectacles^^ 

On cioil: que tout près- de l'é- 
glise métropolkaine , il existaû 
ancienneaâeftt un Temple dédié 
à Diane > et qtie eette église était 
elle-même un stecoi^d Temple 
^rotts^ri à Keicule ;. k traditioii 
noua aMrend q»'oa conservait 
encore au tems du Pape Urbain ^ 
une statue sur le pied de }a^eUd 
on liisaftt : 

HBRePLI AVENNieO 

BEà POTENTl PROTECTORI ^ 

G. TtJSClLIUS 

PRO CtVltJM VËNNIOKUM 

8USCEPT0 VOTO 

T. M. D. D. 



■ *i> » . - .. ".-^^îiÊaÊÊÊÊa^m^aûkJjL. 
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On dît que cette statue- et phi- 
sieurs autres' objets antiques fa* 
Tent ensevelis par ordre du pape 
Urbain , pour aboliï* dans Avi- 
gnon ^ la mémoire de<^ riâolâtvie. 

Thevel rapi^nt «dan^t sa coi^ 
^mographie que^' Fan^ ii^ , en 
creusant des fondemens de mai- 
sons , près dès anciennes murail- 
les , on découvrit une colonne de 
jaspe où était représentée la vio- 
tolre qtte D.' jÈnoèarbus avait 
réhipoitée snf les GauJois, près du 
fleuve VindaUeus ;-<9Ê^is on doit 
attribuer l'érection de cette co- 
lonne ^ en supposant véritable le 
"tédt àp Thèvet , à qivelqoé événe- 
ment pôstéviettr f Câv Florus^-nou» 
apprend <)«i'ôn lie simplement' 
construipèf d^ xoutn de pierres 
sur lesquelles on plaça les armes 
des vaincus. 

L'an 1,6 X g y b'rsqa'oi? * voulut 
réparer le pavé /de^ |a cour de 
St'Diàier y on déconvnt Q^e mu- 
le u^^^çÊkd^ % composée d« 



\ 
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grandes pierres carrées^ et quel- 
ques tronçons de colonne. i 

En X 6^4 , en creusant les fon- 
demens du noviciat des Jésuites y 
on trouvajun petit tombeau en 
forme de voûte qui contenait une 
urne de y erre avec d^a lampes 
antiques. 

En 1660 , on découvrît des co- 
lonnes de porphyre et pliisieurs 
débris de belles statues; plus ré- 
cemment on a trouvé dans une 
.autre maison un canal de plomb 
.avec cette inscription s . ' . . 

Q. LICINIUS PATER N. 

Gruter , dans son recueil ^ rap^ 
porte ides fragmens de rinscrii;^» 
tion des bains publics qu'il y avait 
anciennement à Avigtion. - 



NYMPHIS SACR 

. LETliEBONIUS PATEN 

LIB. FORTUNATUS 

' VOTO POSUIT 

SiGNUM CUM^BASI; M. 

. ET iEDEM F, GUIU 
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. Je ne m^étendrai pas dayancago- 
à ce sujet ; notre savant compa- 
triote Mr. Calvet , a recueilli 
tout ce qui concerne les antiquités 
d'Avignon. Il conserve dans son 
riche cabinet la plupart des objets 
qui peuvent èclaircir Fhistoire de 
cette viile. 

Avant la révolution^ on comp- 
tait dans Avignon sept églises Pa- 
roissiales ; celles de St- Agricole de 
St'Pierre , de St-Didier , de St- 
Gêniez y de la Magdelaine , .de 
Notre - Dame la Principale , et 
de St'Symphorien. Nous possé- 
dions encore un grand nombre de 
maisons religieuses , telles que les 
Dominicains , les CordeUers\ les 
Grands ' Augustins , les Grands^ 
Carmes , les Bénédictins , les Cé^ 
lestins , les Minimes , les Capucins ^ 
les Antonins , les Récolets , les 
Pères de lu Doctrine chrétienne , 
.les Carmes déchaussés ^ les Au- 
gustins réformés , les religieux 
Picpus , le$ Prêtres de V Oratoire , 

E 
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3e cent mille livres par an ; elles 
entretenaient plus de cinq cents 
personnes infortunées. 

Il .y avait encore sept eotifré- 
ries de Péhïtehs > les gris , établis 
cti Tan 1226* par Louis VIII, roi 
de France ; les noirs\ les blancs ^ 
les bleus ^ ceux de la Miséricorde^ 
les violets et les roiiges. On esti- 
mait, à aSfOoo livres la dépense an« 
nuelle de toutes ces Confréries. 

. Wnii^ersité iut fondée en i3o3 
par Boniface VIII , pour le droit 
civil et canonique , pour la méde-< 
cine et pour les arts libéraux. Jean» 
XXUI y ajouta la faculté de théo^ 
logîe en 141 4. Cette Université, 
dont TArchevêque d'Avignon'était 
le Chancelier né , sVst rendci^ ce-» 
lèbre dès son institution et a foorrii 
nn grand nombre dé Doctelirs 
âus^i distingués par leur veirtu- que 
par leur science. , ' 

, Nous possédions' aussi trois Sé- 
inîifeîres \ savoir ; lé Séminaire cm 

CoUègè (te St-mùéhi d'Armeci 
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tipquel on réunit celui du Rourê , 
fut fondé par le Cardinal de firongni 
du Duché de Savoye, en faveur 
des pauvres étudians; le Séminaire 
de Si' Charles fut établi des bien- 
faits de la maison de G^mbis qui 
8^est toujours distinguée par des 
actes de piété et de générosité ; le 
Séminaire de S te- Garde. Les re- 
venus de «ces trois Séminaires se 
montaient à quarante mille livres, 
. U y avait encore à Avignon un 
-.Collège . de . Jésuites et quelques 
autres Collèges tels que celui dç 
'St'AiichelJ 'Eigiviron neuf cents per- 
sonnes étaient attachées au service 
des Autels ; elles jouissaient d^un 
revenu de 35o mille livres. Si à 
cette somme on ajoute les revenus 
des Séminaires ^ ceux des Collèges , 
des Hôpitaux çt autres pieux éta- 
(blisseùiens., on trouvera que le 
-bien du Clergé d'Avignon produi* 
«ait , année commune , un revenu 
de 572 mille Hvres. 

Il s'est tenu plusieurs Conciles 

E3 
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à Avignon : les Tribunaux étaient 
subordonnés au ViceLégat qui 
résidait dans cette ville. Le Vice^ 
Légat était Sur-intendant général 
des armes du Pape dans TEtat 
d^Avignon et dans toute Tétendue 
du Comté-Vénaissin ; on lui don- 
nait le titre d'Excellence, il logeait 
dans le Palais. Sa garde était com- 
posée d'une compagnie de Cbe«- 
vau-légers faisant la fonction de 
garde-ducorps , d'une compagnie 
tie Suisses y d'un corps d'Infanterie 
et d'un Cavalier d'ordonnance. 

Le Tribunal de la Rote jugeait 
tous les différends ecclésiastiques ^ 
civils et criminels qui survenaient 
dans la ville et le pays Vénaissin. 

Le Tribunal de V Auditeur géné-^ 
rai était , dans le fond « le même 
que celui du Vice-Légat. 

La Vice-gérence fut établie 
pour connaître de toutes les eau* 
ses de quelque nature qu'elles fua<- 
sent , concernant les Ordres mili- 
taires et religieuzi 



. Les affaires criminelles étaient 
jugées en dernier ressort dans une 
Congrégation où opinaient l'Audi- 
teur général , les Juges de St-Pierre 
et Pun des assesseurs du Yiguier , et 
k laquelle présidait le Vice-Légat. 

Le Trihunal du Viffder était 
le plus ancien ; il a succédé à celui 
du Podestat qui avait été établi du 
tems qu'Avignon se gouvernait 
par ses propres lois. Les Consuls , 
au nomore de trois , étaient élus 
par le Conseil de la ville ; ce Con- 
seil était composé de quarante- 
^huit membres. 

Outre les Tribunaux dont nous 
venons de parler , il y avait encore 
un Juge particulier pour les Ga- 
.belles, une Conservation pour les 
Officiers de commerce , et un Tri- 
bunal du St-Offioe. Ce Tribunal 
^tait purement une juridiction 
ecclésiastique. On y procédait ici^ 
avec autant de circonspection y de 
sagesse et d'équité que dans tout 
autre. Mais les ennemis de la 

' E4 
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religion et des bonnes moeurs 
avaient pri^ à tâche de le décrier. 

La Juiverie est un quartier 
alFectè aux juifs qui y font leur de- 
jneure ; ils y étaient clos et sépa- 
res des autres habitans. Elle a pro- 
duit le savant Rabin Joseph Meir ; 
on a de lui ut^ ouvrage hébrea 
intitulé : Annales des rois de 
France et de la maison Ottomane. 

Dans tous les tems , Avignon a 
produit des hommes qui ont fait 
honneur à leur patrie. Les noms 
de plù^eurs familles anciennes <^ 
occupent une place distinguée dans 
les Annales de France. Gettd 
ville a vu naître un granid nom- 
bre de savans et d'artistes célè- 
bres. Il en existe même plusieurs 
dans ce moment^ qu'elle se glori- 
fie de posséder. Les dames d'A*- 
vignon avaient formé , dans I9 
l4e. siècle , une de ces sociétés 
connues âous le nom de Cour dV 
mour , où Ton discutait , avec au- 
tant d'esprit que d'équité f UI19 



foule de questions qui tendaient 
à entretenir cette délicatesse et cette 
décence qui. ajoutent tant de char- 
mes à l'amour. 

Les Ayignonàis étaient recon- 
nus regnicoles de France ; ils poiî- 
yaient posséder , dans le Royau- 
me , toutes sortes d^emplois ecclé* 
siastiques ^ civils çt militaires (i)i 



CHAPITRE III. 
État actuel d' Avignon. 



A, 



.VKhs avoir donné une idée 
des révolutions qu'a éprouvé Avi- 
gnon depuis les tems où son his- 
toire .se perd dans la nuit des 
âges , jusqu^à la fin du dernier 
siècle , nous avons dit un mot de 



(i) Ce chapitre est extrait en grande 
partie du Dictionnaire géographique de 
Mr. l'Abbé Ezpilly. 
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aon ancien ' Gouvernement , de 
ses établissemens religieux et ci- 
vils ; voyons à présent cette villq 
dans son état actuel j et indiquons 
au voyageur les objets qui pour- 
ront l'intéresser. 



I. Situation tïjiuignon, 



t^ 



Avignon est un pays des 
plus agréables de la France méri- 
dionale ;.il renferme environ 22000 
habitans. Sa situation au bord du 
Rhône > son climat tempéré , ses 
remparts ornés de créneaux et 
flanqués de tours , les belles al- 
lées qui l'entourent , les canaux 
qui entrecoupent son territoire , 
les prairies et les terres bien culti- 
vées sur lesquelles Tœil se pro- 
mène avec délice ; au couchant , 
un fleuve majestueux ^ les ruines 
d'un ancien pont , Flsle de la Bar- 
thelasse et celle de Piot , bordées 
d^arbres élevés , les collines du 
Languedoc qui se prolongent en 
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Amphithéâtre, Villeneure,Ie vieinc 
Fort de St-Ândré forment un ta^ 
bleau des plus animés et des plus 
riants. 

Dans une heure ex quart on fait 
le tour d^ Avignon en suivant I9 
remipart , ou plutôt les allées qui 
entourent les deux tiers de sa cir- 
conférence. I^ Quai occupe la 
partie qui n^est point plantée d^ar- 
près ^ et ne laisse qu'un petit es- 
pace entre la ville et les bords du 
Jlh6ne. On finit cette jolie prome* 
^ade et l'on arrive au point d'où 
Ton était parti , sans s'appercevoir 
de sa longueur à cause de la varié- 
té des objets et de la beauté des 
campagnes. La nature seule attire 
ici nos. regards; on voit, à la vér 
rite,. quelques nionumens anciens^ 
tels que les ruines du Pont St« 
Benezet jeté sur le Rhône y TAr- 
chevêche j les tours du Palais » les 
remparts ; mais ces ouvrages qui 
n'ont que cinq ou six siècles d^an- 
çienneté » n tout poin|; cette grs^nr 




3eur , cette majesté et Cette n(fi 
blesse que nous admirons dans les 
monumens des ' Romain^ , et dont 
nous voyons de si beaux édificeis p 
à Orange, à Cavaillon , à Vaison , 
à St-Remy , à Arles ^ sur le Gard 
près de Reçioulin ^ et su^tout à 
Nîmes. 
• On entre dans Avignon par sept 

J>orte8 qui se nomment: St-Lazare^ 
'Imbert ^ St - Michel , St - Koch , 
VOulte , le Rhône et la Ligne. Les 
principales auberges et les Bureaux 
des messageries se' trouvent dans 
Tintérieur de la ville, entré celles de 
rOuUe et du Rhône qui sont en 
face du couchant d'été. La pre- 
mière de ces portes est au centre 
de la promenade la plus Fréquentée 
pendant les grandes chaleurs. 

Quoiqu'il y ait à Avignon de 
beaux Hôtels et de belles mai- 
sons , la ville est si mal bâtie qu'il 
faut l'avoir habitée quelque téms 
pour ne point s'y égarer. Les rues 
en tant étroites ^ courtes et sv* 
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Huéuses. Le quartier le plus agréable 
est en allant des environs de la 
pçrte de TOulIe à THôtei de ville. 
N09 principales rues sont celles de 
la Calade et des lices , des Grot- 
tes , la grande et pçtita FusteHc 9 
S t- Michel , le Corps- Saint , S t- Di- 
dier , le Marché neuf^ et dans une 
extrémité opposée de la ville , celles 
de la Carreterie et des Infirmières m 
JjBL place du JPalais , la place Pi& 
où est notre marché a^x herbes 
eP aux fruits , celle) de la Pignotte 
et de%, Carmes sont les plus rô-r 
marquables . de nos places publir 
ques. La ^partie extérieure de la 
porte St' Michel , la façade de Ter 
glise des Jésuites , de S t- Martial 
ellde l'i^r^itofre^ celle de^ VHÔpi^ 
*â(î,.de l'Hôtei P^iUe-newe 9Lchexé 
par Mu Deleutre ^ de l'Hôtel de 
Conceil , de CriUon , de la maison 
de Mr. Manier des Taillades , de 
^celle dite Poutkngpn à la rue Bo^ 
netterie.^ etc.^ etç« sont les priaoin 
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pai* édifices qui attirent Tattentiof 
des connaisseurs. 

• ♦ 

2. Le Bocher de Don. ^ 

^ Si Ton veut avoir une idée de 
la situation topographique d^Avi- 

S non y on ne peut mieux faire que 
'aller se promener sur le Rocher , 
situé au nord-ouest de la viJle» 
On y monte par une pente douce \ 
mais il est escarpé et inaccessible 
du côté du nord-ouest y sa hauteur 
est de 24 toises au-dessusv du ni^ 
veau du Rhône qui coule à son 
pied , et n^en est séparé que par 
un espace assez étroit. Bien de 
plus majestueux et de plus varié 
que le tableau qù^on a sous lès 
yeux ; on voit le Rhône qui se 
prolonge du nord au sud; on suit 
son cours dans une étendue d*en- 
viron deux lieues; à sa gauche et 
vers le midi ^ la Durancé sépare 
notre département delà Provence; 
à r£st| on voit les montagnes du 
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Luberon et de Vaucluse , en dis* 
tingue même, dans cette dernière, 
le Vallon où la Sorgue prend son 
origine. Au Nord-Est, une haute 
montagne attire les regards; c^est 
le Mont-Yentoux y il est calcaire et 
élevé de plus de looo toises sur 
le niveau de la Méditerranée. Au 
Nord on apperçoit les Collines de 
Château-neuf et de la Nerte. Une 
foule de villes et de villages entre- 
coupent une campagne superbe > 
mais bien moins fertile qu'on 
pourrait le croire. 

Si l'on jette les yeux sur la ville; 
on /voit les remparts qui l'entou- 
rent^ les prairies et les jardiné 
qu'elle renferme « les tours , les 
clochers et les èdi&ces qui la domi- 
nent. 

3. Eglise de Notre-Dame de Don. 

En descendant du rocher on 
passe avant d'arriver à la place da 
Palais* , devant l'ancienne Cathé*. 
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"àtàïe^ ou église Métropolitaine d^ 
Notre-Dame de Don. Il y avait , 
avant la révolution , plusieurs tom« 
beaux remarquables , des statues 
et des bas-reliefs bien sculptés. On 
y voit encore une chapelle qui 
attire Tattention des connaisseurs > 
et le mausolée de Jean XXII. 

Ceux qui savent que ce souve* 
rain a laissé des trésors immenses , 
seront peut-être étonnés de la sim- 
plicité de son Mausolée ^ construit 
en pierre fine , d^un genre sin- 
gulièrement gothique et dépouillé 
de tout ornement étranger. 

Les colonnes qui forment le pé^ 
ristyle de la Cathédrale ^ ainsi que 
l'entablement et le fronton qu'elles 
âoutiennept , sont évidemment 
antiques; il est probable qu^on a 
profité des débris de quelque an- 
cien monument pour' construire 
celui-ci; on voit sous le péristyle 
des peintures attribuées au fameux 
Simon ^ de Sienne ^ peintre du 14e. 

. siècle ; 
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siècle V mais des personnes qu! ont 
vu ks ouvrages de cet ancien af- 
tiste j m'ont assuré que celles-ci 
leur étaient inierieures. 

4. Des Papes et de nos anciens 

Gouverneurs. 

f Depuis la révolution , on ne 

peut entrer dans le Palais (qui n'a 

été séparé de Féglise dont je viens^ 

de parler, que par des démolitions 

'récentes)^ qu'en demandant' une 

^permission à Monsieur le Préfet, 

ou au Commandant de la 

Place. L'intérieur de cet édifice est 

un véritable labyrinthe : on y voit 

de grandes cours , des salles immeki- 

se^, des murs dans l'épaisseur des- 

^quels se trouvent des cabinets ^ des 

escaliers ' dérobés - et des passages 

qui conduisent dans de vastes ap' 

^parténvens'; on y voit des salles 

-voûtées ^ éclairées par une faible 

lumière; il en est une où le jour 

jparyient^à peine; elle est soutenue 
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par ^un pilier auquel on prétend que 
futencliatné Rienù qui ^ verdie mi- 
lieu du 1 4e siècle, £t retentir Rome 
des cris de liberté > d'égalité et da- 
ta ses lettres du Capitule , Tan 1er, 
de ia République libre. 

Il y avait, de beaux apparte- 
mens , occupés par les Vice- Légats ; 
ils ont été détruits. D'épais la ré- 
volution on ne voit presque que 
des ruines dans la partie du Palais 
.où nos Gouverneurs avaient établi 
leur demeure. Les prisons seules 
,qûi étaient du côté opposé ^ ont 
été soigneusement entretenues* 

La grande chapelle f ainsi que 
la salle qui était au-dessous où il 
y avait quatre-vingt pièces de ca- 
non qu^on transportait sur le ro* 
;cher 1 et qu^on tirait en signe de 
réjouissance^ mèriteiit encorie d'à- 
tre vues. ' . . 

On péut.se. promener .sur le Pa- , 
lais^ il est presque entièrement cou- 
lirert par des espèces de terrasses 
d'une construction analogue au|c 
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autres irrégularités de ce vaste édi- 
fice. Ses tours dominent le rocher 
de dix ou douze toises ; la vue y 
est par conséquent beaucoup plus 
étendue. Ce Palais fut Touvrage de 
plusieurs Papes qui résidèrent & 
Avignon. Sa niasse et sa construc- 
tion ont quelque chose de surpre- 
nant ; cet édifice enfin ^ ne peut 
être comparé qu'à lui-même. Mi- 
chel de VHÔpital dit à son sujet : 
Moles etiam miranda Palatiu 

5. Ancien Palais des Archevêques» 

' Dans le fond de la place da 
Palais ^ on voit Tancien Archevê- 
ché qui renfermait de très-belles 
salies et de beaux appartemens ; 
ceux du nord dominent le Rhône. 
On a devant soi la partie du Quai 
la plus animée ; à sa droite , lé Bac- 
à-traille ; et à sa gauche ^ l'ancien 
pont. 

6. Hôtel des Monnaies. 
Yis*à-vi$ la principale entrée du 
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Palais , se Wouve un bâtiment , sur 
la façade duquel on voit de grands 
Aigles en pierre ; c^étaît ancienne- 
Tîient l'Hôtel des monnaies : au- 
jourd'hui cet édifice est affecté à la 
gendarmerie. 

% 7. Maison Lapalun. 

En face de Tarchevêché ^ à Fau*^ 
tre extrémité de la place,, on re- 
marque une maison moderne de 
bon goût. Le propriétaire Mon- 
sieur Câlvet de Lapalun possède 
une îolie collection de tableaux 
rangés dans une belle galerie , 
ainsi que des plâtres moulés sur 
l'Apollon du Belvédère ^ la Ténus 
de Médicis^ l'Antinous ,^ etc. , etc. 
L'escalier qui conduit dans la ga- 
lerie, attire l'attention des çoar 
naisseurs. 
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CHAPITRE IV. 

* 

Maisons de Bienfaisance et djb 

DETENTION. . 

j. Hôpital de Ste-Marthéou Hôtel- 
Dieu. 

Le grand Hôpital sîtué au N-E. j 
à rextrémitè de la ville , mérite 
d^être remarqué. La grandeur et 
la propreté âes salles » l'ordre qui y 
règne , Texactitude du service j les 
vastes cours qu'il renferme, les jar- 
dins dont if est entouré ^ ne peuvent 
qu'attirer l'attention des amis de 
l'humanité. Des religieuses y don- 
nent aux malades des soins conti- 
nuels et désintéressés ; un médecin 
et un chirurgien en chef visitent les 
malades deux fois par four. En leur 
absence jt des élèves instruits re-^ 
cueillent des observations dont ifs 
font part à leurs chefs. Une admi- 

nistr^ion Aussi éclairée que bien-. 



' (7°) . 
faisante , porte sa surveillance jus- 
qties dans les moindres détails î 
elle regarde les intérêts des pau- 
vres malades comme les siens 
propres. Cette administration dont 
MM. Barthélémy^ de la Bâtie, de 
Caléans j Gasqui et Denis Michel 
sont les membres , de concert avec 
Mr. de Puy ex-Maire, engagea Mr. 
Pamard à faire un cours a'anato- 
mie , et Mr. Sauvan à instruire des 
élèves dans l'art des accouchemens ; 
quelque tems après Mr. Roche y 

J)rDres5a la physiologie ; Mr. Guérin 
e £Is la nosologie suivie de l'appli- 
cation des préceptes médicaux k 
l'art de guérir; Mr. Galret que la 
mort a enlevé à la fleur de l'âge, 
donna des leçons, de matière mé- 
dicale ; et Mr. Clément le fils , de 
patholo^e chirurgicale. Quinze ou 
vingt élèves suivent avec assiduité 
les diiTérens cours qui ont lieu 
dans l'amphithéâtre de l'Hospice. 
Une collection très-utile pour les 
élèves, et qui renferme déjà des 



dessins et des pièces anatomîques-^ 
a été commencée depuis peu. 
Grâce au zèle des Professeurs et 
,des élèves , nous posséderons bien- 
tôt un cabinet intéressant. 

a. Hospice des orphelins et des 
, pauvres , on jiMmône générale. 

L'hospice' des orphelins et des 

Eauvres est un édifice considéra - 
le , où un grand nombre d'infor- 
tunés trouvent un asile et des se- 
cours. Dire qu'il est sous la sur- 
veillance de l'administration de 
Thôpital Ste-Marthe , c'est en dire 
assez pour donner une idée de 
l'ordre qui y règne. II y a une 
^alle où s'assemblent les membres 
du Comité de vaccine , chargés 
de donner leurs soins aux pauvres 
vaccinés , et de pratiquer gratuite^ 
ment cette opération. ' 

3. Maison de SienfaisancCi 

Xa maison de bienfaisance d\x9 



a . 



& la pliîlantropîe de Mr. Pelet i 
préfet de Vaucluse , et de Mr. do 
Puyy ancien Maire ^ est une mai* 
son où règne Tordre, l'intelligence ^ 
la prévoyance et Féconomie. On.y 
a constauit' des fourneaux selon les 
procédés du Comte de Rumford y 
et l'on y distribue^ aVec abondan- 
ce y des potages sams et économi- 
ques que ce bienfaiteur de rhuma* 
xiité nous a fait connaître ; les ii^ 
.digens honteux et laborieux y 
trouvent des secours , du travail , et 
des remèdes lorsquHls sont mala- 
des;. . 

« Tous les malheureux , ( dît 
M l'Auteur de la topographie d^Â- 
« vignon), ont part à la bfenfaî- 
« sance ingénieuse de cette Âdmî«> 
« nistration. Les prisonniers visî- . 
.c< tés par les membres de cette maî- 
<c son , en reçoivent souvent do 
a la soupe ^ de la viande et du 
ce vin...... Les hommes ainsi que 

<t les femrpes sont élevés à filer da 
<< chanvre et dii coton. \ 

Des 
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Des dames dont plusieurs apparu 
tiennent aux premières familles de 
la ville y donnent des soins et des 
secours aux personnes de leur sexe; 
elles vont dans plusieurs mai' 
sons j adoucissant par leur pré*» 
gence et leurs conseils , des maux 
d'autant plus cruels qu'on n'oserait 
s'en plaindre. Leurs soins déli« 
cats ne sont souvent connus quo 
de ceux qui les reçoivent. Elles 
n'attendent pas qu'on les avertisse ; 
elles recherchent les infortunés et 
les préviennent. Elles semblent di*-^ 
rigées par Tamitié prévoyante , 
plutôt que par cette charité aveu- 
gle et trop souvent rebutante. Sexe 
sensible , sexe religieux et {conso- 
lateur y un si noble en^ploi vous^ 
place , pour ainsi dire , entra 
rhomme et la Divinité ! heureux , 
même dans leur infortune , ceux 
dont vous séchez quelques larmes» 

4. Hospice des Insensés. 

L^hospice des insensés y situé ao 
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nord du rocher qui domine An- 
gnon , mérite d'être visité. On sait 
ici , combien le zèle de quelques 
citoyens éclairés et charitables , a 
^té utile à cet établissement (i). Il 
ripnit tous les avantages qu'oi^ 
^eat désirer dans le traitement de 
A manie et de la folie. Cours vas*, 
tes et bien aérées ^ jardin$ spacieux j 
bâtimcns bien construits , etc. etc« 
Xi'auteur de la topographie d-Avi- 
gnon observe que les loges sont 
un peu étroites et par conséquent 
mal-saines. 

Le nombre des insensés est 
de 35 ou 4o , la maison pourrait 
en: contenir bien davantage. Oii 
y conserve un Christ d'ivoire , 
très-bien sculpté ^ les connaisseurs 



(i) Mr. de Broute t Tatné est celui de 
nos concitoyens dont le zèle et les lumiè- 
res ont le plus contribué à illustrer cet 
établissement. Plusieurs traits de charité 
et de bienfaisance le rendent cher aux 
Ayignonais, 
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Tc^eAt avec plaisir cet oavrage. 

5. Succursale. 

Nous possédons un établisse-^ 
ment considérable destiné aux in*»' 
valides des armées ; ceux qui ai*- . 
ment Tordre , la propreté et Téco- 
nomie , verront avec plaisir Tinté*, 
rieur de cette maison. 

6. Mont'de-Piété. 

Le Mont - de - Piété dont nous 
ayons déjà parlé , a été respecté 
dans nos orages politiques. Les 
circonstances exigent qu^on retire 
lin léger intérêt des sommes qu'on 
y prête. Un établissement nommé 
Condition pour la soie , fournît' 
Quelques revenus à cette maison/ 

7. Prisons. 

L^air n'a point un accès assea 

G 2 
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libre dâns^oâ prisons^ les cachoté 
en sont humides et mal-propres. 
On regarde trop généralement les 
prisonniers comme des criminels , 
tandis qu^un grand nombre d'en- 
tr^eux est plus maJheureux que 
coupable. Les salles sont obscu- 
res et pou éclairées ; des murs ex- 
traordiaairement épais empêchent 
les prisonniers de respirer le bon 
air, aussi sont-ils souvent malades. 
On devrait balayer totrs les jours , 
et passer chaque année un lait de 
chaux sur les murs ; il serait à dé- 
sirer que le Gouvernement s'occu- 
Î)ât des moyens d'en entretenir la sa- 
ubritc et d'adoucir le sort de tant 
de malheureux qui ne méritent pas 
toujours les cruels traitemèns qu'ils 
éprouvent. Il est reconnu que la 
propreté prévient des épidémies | 
des épizooties ; quoi ^ les hommes 
seuls ne profiteroient p6s des obser- 
vations dont on tire parti pour Té- 
ducation des animaux ! O huma- 
nité y OÙ trouver i^ saintes igU \ 
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CHAPITRE V. 

SOCIJ^TIÊS SAVANTES , CaBINETS 
PUBLICS , C0L,L,ÛGES 

ET Manufactures. 
1 . Athénée de Vaucluse^ 

. Cotte académie établie à Avi- 
gnon soos la Préfecture de Mr. 
J^elet , tient ses séances. .dans le 
l)âtiment de St-Martial , où l'on a 
transporté depui3 peu nne.biblio-r 
ihèque considérable , une collec- 
tion composée des tableaux qu'on 
voyait dans nos églises , et quel* 
ques pièces d^histoire naturelle. Les 
Yuembces de cette société s'assem? 
blent deux fois le mois > et s occu* 
pent des objets relatifs h ragricuU 
ture , au commerce , aux sciences ^ 
aux belles lettres et aux arts ; ils 
sont ordinairement présidés par 
Mr. le Préfet de VaUtclose , ou par 
>Lr.. Vuulanna ^ vice - présid^nb 

G â 
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Une lettre du Ministre de Tinté* 
rieur, en date du i3 pluviôse de la 
même année , connrnia l^arrèté 
* ^m avait été pris. 
' Cette société s^assemble ordinai-- 
rement le premier jour de chaque 
xnois , dans le même local que Ta- 
thénée. Â Tissue de ses séances, tout 
individu peut réclamer ses secours ; 
elle donne aux pauvres des consuU 
tarions gratuites , etc..^ 
. Elle est composée de membres 
lionorairea , résidens ^ agrégés et 
d'associés non résidens , Mr. Gue^ 
rard la préside : M. Brunel en 
est le vice-président , Guêrin le père 
le trésorier, /. Guêrin le secrétaire 
perpétuel , et Clément Iç secrétaire 
adjoint. Les membres de cette so 
ciété cherchent plutôt à s^instifuire 
entr^eux qu'à acquérir de la celé* 
brité ; voilà pourquoi ils n'ont point 
encore publié, des mémoires quoi- 
qu'ils en aient un assez grand nom*t 
bre qui méritent d'être connus da 
publia 




(8i ) 

3. Comité de Vaccine. 

Ce comité est composé de MM. 
les Curés , des Administrateurs de» 
hospices , et dé ceux des Bureaux da 
bienfaisance , des citoyens les plue 
éclairés , et des médecins , chirur- 
giens et pharmaciens les plus ins- 
truits. Il s'assemble dans THôtel 
de la préfecture ; Mr. le Préfet en 
€St le président. On y discute , sans 
partialité y des faits relatifs à la 
vaccine j on y a fait plusieurs expé- 
riences sur cette intéressante de- 
couverte ; toutes paraisserït , jus- , 
qu'à ce moment , fevorableâ à lu 
nouvelle inoculation. Des obser- 
vations mal faites , et des faits in* 
certains qni semblaient. Jeter quel- 
que discrédit sur la vaccir^ , ont 
été vérifiés avec la plus scrupu* 
]€use exactitude , et Ton s^e^ assuré 
que toutes les objections qui sem- 
blaient infirmer cette découverte \ 
lui 4onnaient au contraire ui^ 
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■ On peut voir dans fe Cabinet 
•d'histoire naturelle, ou plutôt dans 
4a salle destinée à cet usage , queU 
ques oiseaux parfaitement conser-» 
^és , et dont les attitudes sont très-* 

Datu relies. 

Nous n'avons aucun objet en 
minéralogie ni en conchyologio 
qui soit digne d'attirer les savans ; 
l'ancien bibliothécaire Mr. l'abbé 
Meynet légua à la coiiiniune d'A^ 
vignon , tout ce qu'il possédait dans 
ce genre iQuelques amateurs y ont 
transporté difFérefnttîs pièces ; mââU 
gré ces secours notre cabinet est 
encore bien pauvre. 

5, Collège. 

Nous avons un <:oltége où des 
Professeurs Instruits donnent des 
leçons de grammaire , de latinité , 
de belles lettres , de mathématiques 
et de physique. Nous devons en^* 
oore cet établissement ainsi que la 
plupart de ceux q^i tiennent à U 
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bienfaisance ^ ou à lïnstraction, aux* 
demandes et au zèle de Mr. de Buy* 
on y distribue, annuellement , des 
prix pour entretenir rémulation 
parmi les élèves , et récompenser 
ceux qui se sont le plus distingués* 

6. École de Dessin. 

Une école publique de dessin a. 
été encore établie dans Tenceinte 
du Musée , par le magistrat que 
]e cité à toutes les pages , et quu 
faudrait citer encore plus souvent , 
car sa surveillance s'étendait suif 
toutes les parties de son adminis- 
tration. Ce n'est pas seulemeut da 
rintérieur de la ville qu'il s'occu-* 

f>ait. Il encouragecut TagrioukuTe i 
es agronomes les plus intelligeng 
étaient publiquement récompen-. 
ses ; presque tous les chemins da 
territoire ont été plantés pac 
^es soins ; de nouveaux canaux 
d'écoulement ont été creusés 9 ou 

pù€ux eat(^(»aus i . #s. WArççdges. 
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ont été changés en terrain proclao^ 
tif; nous lui devons encore un 
pont sur le Rhône qu'on a déjà 
commencé et qui établira une com- 
munication plus aisée entre le 
Languedoc ^ le Comtat et la Pro-' 

vence Que de fois cet excellent 

citoyen nVt-il pas exposé ses jours 

{>our le salut des Avignonais ! On 
'a vu monter avec intrépidité suc 
un frêle esquif à Tépoque des inon- 
dations , et encourager des mate* 
lots qui pâlissaient d^âfroi ; lui seul 
ne craignait rien , tandis que tous 
les spectateurs tremblaient pour ses 
jours. Il portait les premiers secours 
dans les incendies ^ encourageait 
les ouvriers par sa présence, et sur- 
tout empécnait le désordre. Dans 
les temps les plus orageux , que de 
victimes , sa fermeté , sa prudence 
et son courage ont soustraites au fer 
des bourreaux ! Que ce digne Ma- 
gistrat Y ce vertueux citoyen me 
Eefmette de lui offrir ici mon fai- 
le^ibut de reconnai^SfiÈce ! Qvlî^ 





de traita de générosité et dé dé«. 
sintéressement je pourrais ajouter 
k cet article! Combien de fois n'a- 
t-il pas emprunté des sommes à gros 
intérêt pour les donner aux Hos-. 
pices !..,.. Je me tais , car sa déli- 
catesse pourrait s^alarmer de mes 
justes éloges. 

7. Fonderie de fer et de cuivre. 

. Dans l'ancien couvent desDo** 
minicains , on a établi une fonde- 
rie. On y fond des pièces d'artille- . 
rie d'un gros calibre ^ des ouvrages 
çi| fer ; on y.iamine du cuivre pour 
le doublage des vaisseaux ; on y 
fait de gros clous en fonte pour le 
même objet , etc. , etc. La voùto 
enfumée de Tégiise métamorphoséo 
eya vaste atelier , le bruit des mar-« 
teaux et du laminoir dont elle re* 
tentit., le feu des fourneaux qui 
éclaire presque seul ce vaste édifice , 
le grand nombre d'ouvriers à demi- 

nuds qui triuraiUent.aTec la plu» 
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gt'ande activité , font sur le specta^ 
leur une impression singulière. Je 
ne suis jamais entré de nuit dans 
cet atelier^ sans me rappeler Lem- 
nos , Yulcain et ses Cyclopes^ 

8« Dwerses Fabriques^ Imprime^ 

ries. 

Nous possédons diverses manu- 
factures moins curieuses ^ mais non 
moins utiles. L'habitant da nord 
voit avec intérêt nos diiférens mou- 
lins ou métiers propres à retirer la 
soie du cocon , à la dévider et à 
en faire le taffetas ou le florence. 
Kous avons des teinturiers habiles , 
établis sur les bords d'un Canal 
qui traverse la ville. Nos fabriques 
de toiles peintes , nos imprimeries 
sont encore des branches de com- 
merce qui fleurissent à Avignon* 

5. Cabinets particuliers^ 

Mr. Calvet , ancien Professeur 
#n médecine ^ membre de Is ci-de- 

varit 



^ant académie des Inscri ptîons et 
de plusieurs autres sociétés savan- 
tes , possède la plus belle et lapins 
riche collection de statues, de mé- 
dailles et de pierres antiques , qu'on 
puisse voir dans la Province. Il est 
également riche en objets d'his- 
toire naturelle ; mais ce qui est 
plus précieux pour le monde sa- 
vant , ce sont ses manuscrits for* 
mant plusieurs volumes in Folio ; 
ils sont remplis d'observations uti- 
les vde recherches intéressantes , 
de dissertations curieuses , et écrits 
avec une clarté , une méthode et 
une pureté quW trouve bien ra- 
rement chez la plupart des auteurs. 
Mr. Cahet a encore une biblîo- 
thèque très-considérable ; elle est 
composé^ des meilleurs ouvrages 
anciens , de livres rares » et àts édi* 
lions les plus correctes. 

lo. Cercle du commerce , Bourse^ 

Les négocians de notre ville Sf 

H 



ft- '• ■■■1 



vont réunis en une société qui a 
pris le nom de Cercle , dans la* 
quelle ont été admises des personr 
nés de tous les rangs. On y reçoit 
plusieurs journaux et autres ouvra* 
ges périodiques ; un. étranger y est 
admis sur la préSfentatian d'un 
ipembre ordinaire. Cette société a 
^ônnédes bals magnifiques , où plus^ 
de quatre cents personnes^ étaient 
^nvitées^ 

. Kous possédons errcore un de 
ces établissemens nommés Bourse y, 
ou se ras3emblent Ica négoeians. 

» 
. II. Objets égarés ^ ou êétruitsi 

Il y avait , avant la révolu tîoir ^ 
(dans nos principales églises dont 
plusieurs n^existem plus y ou dont 
on ne voit q:ue tes ruines ^ ntie- 
foule de tombeaux et de monu*^ 
mens curieux qui n^ont point été 
respectés par nos destructeurs mo*» 
dernes. Les bibliothèques des reli- 
gieux renfermaient des ouvrages 
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rares et d^s manuscrits anaens , qoi 

ont été brûlés , égarés , ou volés. 
Des tableaux de prix ont servi à 
difFérens usages domestiques : on 
en a même lessivé pour en retirer 
la toile. De» statues précieuses ont 
été mutilées , ou plutôt pulvérisées. 
On n'a presque rien respecté de ce 
qui avait quelque rapport avec le 
culte. Les mausolées des Papes ^ 
des grands Hommes y des Capital- 
nés et des guerriers les plus dis^ 
tingués , ont été détruits. Le soii" 
3renif de Pétrarque n'a pu proté» 
• ger le tombeau modeste dé la 
belle Laure. Les vertus du brave 
Grillon , de cet illustre défenseur 
de sa patrie et de son roi y n^ont pu 
faire respecter Son dernier asile-. En 
un xxiotf lâS'Cheft-d'œuvre decîhc] 
siècles on<t disparu en pn instant » 
de sorte que cette ville remplie au- 
pafra'Vant d'objets curieux y est au- 
jourd'hui uae des plus pauvres en 
i;;e genre. H 2 
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CHAPITRE VL 

CtJERGÉ ET ADMINISTaAT10ir& 

* 

1. Clergé et Églises^ 

Cest à Avignon qu£ notre évé* 
que M. Perrier feit sa résidence^ 
Quatre églisea principales ont été 
conservées pour Texercice du culte ; 
savoir : SUAgricol , St-Fierre , 
^t' Didier et JJégUse des Carmes^ 
X^s oeuvres de V Aumône , de VHÔ* 
pftjl çt de la Miséricorde ont cha* 
cune leur Chapelle particulière^ 
On ne v^it , dans ces Temples , au- 
cun roanument ni aueun tableau 
qui puisse y attirer les voyageurs* 
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Que les temps sont changés 
Aîhàlit , act. y , scèti* i.. 

Nous posséderons bientôt nnte 
maî&Qn religieuse qui sera çonnua 
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fionslêttom des Sœur€ duSt-Sacre* 
ment. Des clames respectables auî 
se chargeront de l'éducation des 
Jeunes personnes , ont acheté l'an- 
cien couvent de la Visitation , où il 
y a une joHe église , un local com- 
mode et des jardins. Si les établis- 
semens pour les sciences et les arts 
sont utiles , ceux dans Tesquels oii 
donne les préceptes d^une morale 
évangélique , et où Ton inspire ^ 
de bonne heure ^ l'amour des de^ 
Toirs et de la vertu , contribuent 
bien davantage au bonheur de \% 
société. 

2. Tféféctiire de Vàucïuse. 

Xa préfecture de Vaucluse a été 
administrée d'abord par le sage 
Mr, Pelet , actoeHement Conseit- 
ïer d^Etat, et toujours attaché â 
un pays qui n^a point oublié les 
iservices importans qulllui a rendus; 
Mr. Bourdon lui a succédé , et en- 
suite Mr. Dclattre ,. Officier de ^ 
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légion dTionneur et ancien Qaes^ 

teur du corps-législatif.. Les vertus 
de ce respectable Magistrat le 
font chérir de toiis ceux qui Je 
connoissent, ou qui ont quelque 
grâce à lui demander. Sa sensibi- 
lité vient d'éprouver un choc bien 
rude , par la perte de sa fille. II a 
eu la triste mais douce satisfaction 
de voir tous les Avignonais parta- 

fer ses regrets. Mademoiselle Eliza 
}elattre était le modèle des ver- 
tus ,. des grâces et de la beauté. 
Tendrement aimée par les person- 
nes de son sexe , les larmes qui 
coulèrent à sa mort , furent celles 
de la véritable douleur. Le mona- 
ment funèbre que lui a fait ériger 
}a tendresse paternelle ^ est entouré 
de plantes odoriférantejs et de sau- 
les pleureurs; pn y 8^ sculpté des 
(guirlandes de roses et de lys , dans 
esquelles on distingue des violet^ 
tes et des pensées ^ emblèmes de 
sa modestie et dç sa l^eauté. On y 
jit une épitaphe. c^ui doit trans^ 



mettre à la postérité , la tendresse 
paternelle et la piété filiale. Cette 
inscription me rappelle les vers que 
Racine met dans la bouche d^^* 
gamemnon ^ lorsque ce père infor- 
tuné se voit sur le point de per- 
dre Iphigénie qui semblait revivre 
en Mademoiselle EUza Delattre r 

Ma fille r ce nom %t\A , dont les droits 

sont si saints , 
•Sa jeunesse. » aion sang ^ n*est pas ce 

que je plains. 
Je plainft mille 'vertttt, une amour 

mutuelle ^ 
Sa piété pour moi ^ ma tendresse pour 

elle', » 

Vn respect qu'en son cœur rienae peut 
balancer ^etc ,. etc.. • 

Cette Stance mélaneoUque d*J?^ 
iher ) semble écrite poar maâe» 
snoiselle Miza^ : 

Hélo^ ! si ieime encore f ^ 
Far quel crime ai^fe pu mcrker moa 
malheur % 
Ma vie à peine a commencé d*éclore> 
Et î*ai tombé camme une ïïeuc 
Qui tfa vu q^u'une aturoré** 
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! si \c\int encore , 
Fiir çi:cl crime ai -je pu mériter mon 
malheur I 



I Ce triste éTénement me rap- 

pelle CCS jolis Ters de Malherbe : 

Mais elle était du monde , où les plus 
belles choses 

Ont Je pire destin ; 
Et rote elle a i écu ce que TÎvent les 

L'espace cfun matia» 
^Liirie , Policé de la Ville. 

Le maire actuel d^Avîgnon , 
i!b. de Bertrand marche sur ]es 
traces de soa prédécesseur \ \\ a 
les mêmes vertus et le même zèld 
pour le bien public. 

La police se fait ici avec beaa- 
cotr^de soin ; on peut aller avecsu- 
Kt^ A toute heure dans les quartiers 
fe^ tiwins peuplés. Le plus grand 
vx\î;^ rx^ue dans nos xi^ar.cbes ; k 

place 
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piacfi au fruit est couverte aune 

tente qui garantit les marchands 
et l«s acheteurs des rayons du So- 
leil. Les pauvres trouvent toute 
sorte de secours dans la maison de 
Bienfaisance; on n'est pas fatigué 
comme autrefois à la porte des 
églises et dans les lieux publics par 
\eu^ demandes continuelles. 

CHAPITRE VIL 

ï. Productions Territoriales. 

M JE territoire d'Avignon est fer- 
tile et bien cultivé ; mais il a très- 
peu d'étendue : La ville n'a , du 
côté du couchant , que des prome- 
nades qui la séparent du Rhône ; 
au midi , la Durance lui sert bien^ 
tôt de barrière ; ce n'est qu'au le- 
vant et au nord, qu'il s'étend da- 
vantage. Notre sol i étant le point 
le plus bas du département , serait 

trop humide dans plusieurs endroits 

I 
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si les vents du nord qui dominent, 
et les nombreux fossés d^écoule* 
ment ne contribuaient à en dessé- 
cher la surface. Il est arrosé par 
la Sorgue et la Durance d*où Ton 
a dérivé plusieurs canaux d^irriga- 
tion. X»es productions de notre ter* 
ritoire suffisent à peine pour nour- 
rir les habitans d'Avignon trois 
mois de Tannée ; les blés qui nous 
parviennent de la Bourgogne , en- 
tretiennent Tabondance dans un 
département où les récoltes 
céréales sont insuffisantes. 

Le vin d'Avignon , sur-tout celui 
des parties basses du terroir , est 
d'une qualité très-médiocre. 

Nos marchés sont fournis en 
grande partie par les habitans de 
Cavaillon , et les beaux jardins si^ 
tués au bord de la Durance. v 

Les mûriers nous donnent la 
nourriture des vers à soye. Cet in»- 
secte entretient la branche du com- 
merce la plus lucrative pour Avi^ 
gncm et le département. 



Xous n^avons qu'an très-petit 
nombre d'oliviers. 

On cultive , encore , les diiFé* 
rentes espèces de froment » le sei- 
gle , Tavoine , l'orge , la poumoula 
( hordeum distichon ). Nous avons 
beaucoup de prairies , quelques 
terres semées en luzerne ( medicd 
go scttiva ) et len sainfoin. Les 
plantes légumineuses telles que les 
pois , les haricots , les fèves , la gesse 
Bont également cultivées. 

Nous ne semons point la na- 
vette ni le colsa ; \ts noyers sont 
très - rares ; la pistache de terre 
( arachis hypogea ) n'a pas eu le 
succès qu'on s'en était promis ; 
notre terrain est trop compacte 
pour que cette plante y produise 
un grand nombre de Siliques. Ce 
R'estque sur les bords sabloneux 
du Rhône ou de la Durancc 
qu^elle pourrait bien réussir. 

Il paraîtrait étonnant que les 
maisons de campagne et les gran- 
ges fussent aussi rares sur notre 

I 2 



.r 



, ( lOO )_ 

territoire , si l'on ne faisait attention 
à la grande-surface d'une ville assez 
déserte , et dont près de la moitié 
est occupée par des jardins ou des 
prairies. 



CHAPITRE VIII. 

Caractère des Avignonais , heau 

Sexe y etc. 

ES Avignonais sont en général 
bons et complaisans. Le peuple n'a 
* de grossier que son extérieur ; s'il 
paraît moins prévenant et liioins 
poli que l'habitant du nord ^ il 
iaut en accuser aa vivacité , son 
éducation y ses habitudes , l'in- 
fluence même ducliraat, plutôt que 
son cœur. Des étrangers , dont la 
plupart avaient trouvé chez noua 
un asile y ont égaré un petit nom* 
bre d'izidividus • et out commis 

^ et 
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«euls tous les désordres qui ont 
rendu notre ville si tristement cé- 
lèbre pendant les- orages de la ré- 
volution. Si l'on connaît les grands 
crimes , on ignore une foule de 
traits d'humanité , de grandeur 
d^ame et de désintéressement qui 
honorent plusieurs familles du 
peuple ; combien n'en pourrais- je 
pas citer", qui , en veillant sur les 
jours des proscrits , et leur prodi- 
guant toute sorte de secours , cou- 
raient les plus grands dangers et 
devenaient, quelquefois, les victi- 
mes de leur humanité. Combien de 
pauvres citoyens ont partagé avec 
eux des alimens qui leur sufijsaicnt 
à peine y dans un temps où des ar- 
rêtes inhumains punissaient la 
bienfaisance comme les plus affreux 
de tous les crimes ! ... Enfin , plu- 
sieurs personnes du sexe ont mon- 
tré une fermeté et un courage di- 
gnes de figurer dans les fastes de 
rhistoîre. 

« 

Depuis que Napoléon est mon- 
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té sur le Trône , les À\ îgnonais 
que la terreur avait rendus mè£ans 
et soupçonneux j ont repris leur 
ancien caractère , sans reprendre 
cependant leur ancienne gaieté. 
Nos mœurs ont été altérées par ]& 
passage continuel des troupes , par 
les romans immoraux qui sont 
plus répandus que jamais , même 
dans la classe du peuple y par des 
ouvrages soi - disants philosophi- 
ques , en un mot par des lecture» 
qui choquent tout à-Iafois le bon 
goût , la pudeur et la morale. Les re- 
cherches d« la police ne devroient- 
elles pas remédier à un abus d'au- 
tant plus funeste qu'il est la source 
des plus grands désordres ? que 
(doivent être les mœurs quand on 
imprime avec liberté et qu'o'h col- 
porte les ouvrages les plus seanda> 
leux ? 

Des lieux publics connus sous 
le nom de Bastringues , établis, 
mal à propos, ou autorisés par foi- 
bJcsse ,, si dangereux pour la den* 
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nière classe du peuple et pour nos 
domestiques ; de nombreux cafés , 
de.$ cabarets multipliés , etc. , etc. ^ 
contdbuçnt à augmenter le maU 

Dans tous les états on a un 
goût beaucoup plus vif que dans 
les villes qui nous entourent , pour 
le luxe et tous les plaisirs qui (ont 
négliger les devoirs domestiques. 
Très-peu de personnes ont le cou- 
rage de ne point suivre l'exemple 
de leurs voisins ou de leurs amis ^ 
quoiqu'elles aient la bonne foi de 
convenir qu'il vaudrait mieux l'é- 
viter. Enfin , Ton redoute beau- 
coup trop cette espèce de critique 
mal fondée , dont on devrait s ap-. 
plaudir. 

L'éducation est négligée , on ne 
s'attache presque qu'à des avan- 
tages extérieurs et frivoles ; on, 
laisse beaucoup trop de liberté aux 
jeunes gens , de sorte que dès leur 
première jeunesse ^ ils sont aussi li- 
centieux dans leurs actions que 
dans leurs propos. On ne lepr ins^ 

14 
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pire point avec assez de zèle et de 
constance , les principes de reli- 
gion ^ d'humanité, de bienfaisance 
et de patriotisme qui font le char- 
me des belles âmes. La, solide ins- 
truction est bannie des études ; la 
jeunesse est trop peu surveillée ; 
on ne cherche qu'à faire briUçr 
Fesprit , et \b cœur aride manque 
souvent de cette sensibilité qui ca- 
ractérise Tami des hommes (i). O 
nature combien nos institutions , 

(i) Nous pourrions dire au sujet de 
l'éducation du sexe ce qu'Horace disait 
aux Romains dans sa belle Ode qui com- 
mence par ces vers : 

Delicta majorum immeritus lues 
Romane y donec templa refeceris » 
JEdesque labentes deorum ^ et 
JFeoda nigro simulachra fumo.m^.^^^^^^ 
Motus doceri gaudet Janicos 
Matura virgo , et fingitùr artibus. 
Jam nunc « et incestos amores 
De tenero meditatur unguL 
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nos mœurs et nos habittïdes sont 
éloignées de tes saintes et douces 
lois l 

Les différentes sociétés particu- 
lières sont divisées à Avignon en 
quatre classes ; chacune de ces 
classes a ses assemblées. La No- 
blesse s^est toujours distinguée par 
son éducation , son usage du 
monde , son ton et ses manières ; 
elle a ses fêtes , ses bals et ses socié- 
tés particulières , où quelques in* 
dividus de Tautre classe sont ad» 
mis^ mais en très-petit nombre. Il 
est étonnant que la révolution n^ait 
pas réuni les personnes que l'édu- 
cation et les mêmes malheurs au- 
raient du rapprocher. La seconde 
classe est composée des proprié- 
taires aisés , des avocats , des mé- 
decins et de tous ceux qui ont reçu 
une éducation soignée ; la troisiè- 
me comprend les marchands , 
les fabricans , les artisans ; cette 
classe paraît vivre avec plus d'aï* 
sance depuis quelques années. La 



\» 



( io6) 
quatrième et la plus nombreuse 
est celle des agriculteurs et des 
ouvriers. 

Il y a de très-jolies personnes à 
Avignon dans toutes les classes ^ 
sur-tout dans celle des marchands 
et des artisans; elles ont beaucoup 
de grâce et de vivacité ; le costume 
de ces dernières qui n'est point 
dépourvu d'élégance , tient le mi- 
lieu entre celui du bas-peuple et 
des dames du premier rang En 
général , le goût et la propreté les 
distinguent. La taille des Avigno- 
naises est moyenne : de belles cou* 
leurs , un beau teint , de beaui^ 
yeux y une physionomie pleine d*ex^ 
pression les font remarquer; JLes 
étrangers qui voient nos prome- 
nades un jour de fête, sont très- 
agréablement surpris et parlent 
tous avec enthousiasme du sexe qui 
les embellit. On pourrait croire 
mn Avignonais prévenu en faveur 
de ses charmes , si une foule de 
iroyagcurs n'avaient fait ayant lui 
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les mêmes remarques ; mais Sterne f 
Bernardin de S t- Pierre et beau- 
coup d^autres écrivains pourraient- 
ils être accusée de partager ma pré«^ 
vention ? 



CHAPITRE IX. 
Climat d'Avïgnok. 



L 



I. Température. 



'air des environs d'Avignorii 
est ordinairement sec (quoique le 
sol soit humide. Plus le vent du 
N. N. O. qui est notre bise , domi- 
ne , plus Tatmosph^re est sèche^ 
L'humidité ne se manifeste que^ 
pendant le calme ," ou lorsque les. 
Vents miridtonaux se font sentir. 

1^. Obsen^ations faites aç^ec le 
Thermomètre, 

Nous, n^avons. pas ua asseft 
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grand nombre d'observations thef- 
mométriqucs pour en déduire avec 
une rigoureuse précision la tem- 
pérature moyenne , qui ne doit pas 
être éloignée de 1 1 degrés et demi 
du thermomètre de Réaumur (i) , 
divisé en 80 degrés de la glace à 
l'eau bouillante -(2). La moyenne 



(i) A Paris, la température moyenne 
^e l'atmosphère , est de 9 , 5 ; et celle des 
caves de TÛbservatoire , dep, 6. J'ai me- 
suré dans l'extrémité de Paris opposée 
à celle de l'Observatoire , la température 
de plusieurs puits ( assez éloignés de la 
Seine pour que ses influences thermomé- 
triques fussent nulles )> de 14 ou 15 toi- 
ses de profondeur, et je l'ai trouvée dçç,6. 
Toutes mes observations ont été faites 
avec un thermomètre très-sensible que 
M. Bouvard, Directeur.de l'observatoi- 
re , a eu la complaisance de pjaccr à 
côté de celui des caves avec lequel il s'est 
trouvé parfaitement d'accord. 

(2) Dans toutes m^es observations et 
toutes mes tables je me suis servi du 
thermomètre de Réaumur » divisé en 
80 degrés* 
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âes observations faites chaqtie jcfur 

Î)endant cinq ans, au lever du So- 
eil et à deux heure's aj)rès midi , 
m'a donné 1 1 , 7. La température 
moyenne du matin , prise au lever 
du Soleil , est de 9 , • ; celle du 
soir , de 14 ? 7- Tel. est le résultat 
obtenu d'après plus de trois mille 
observations. 

Dans nos plus fortes chaleurs 
j'ai vu le thermomètre exposé au 
nord à 3o degrés. Il est rare de le 
voir au-dessus de 28. 

En hiver il descend de 3 ou 4 
degrés au-dessous de la congélar 
tîon. On le vit à -^ 7 en i8o3 ; 
«-«8,3 en i8oa;-^9,6 en 1800 } 
»-• II , 5 en 180S; et — ^ 14 eri 1789* 
1 La température moyenne de noa 
puits profonds , est moindre d'un 
degré que la température moyenne 
de Tannée : j'en attribue la causa 
au Rhône qui ^ coulant du nord 
au midi , est le plus souvent au-, 
dessous de la température d'Avi-s 
gnoa. , 
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Tai trouvé la température mo 
yenne d'un puks de 16 pieds de 
profondeur , dans lequel j'ai plon- 
gé un thermomètre trois fois le 
mois ^ en i8oâ ^ de 10 ^ 5 ; i8o3 ^ 
de io^3;i8o4ide 10^ 5; en i8o5, 
da 10, 4; et en i8o&^ de 10,4; 
par conséquent ^ la moyenne de 
ces cinq années, est de 10^ 4- 

Le maximum de la température 
^u même puits , est de 12 ; 2 , vers 
Féquinoxe d'automne ; le mini- 
mum , de 8 I 5 vers Téquinoxe du 
printemps; et le médium , de 10^ 5 
vers les solstices. 

La température moyenne de la 
source de Vaucluse^, éievée de 55 
toises au- dessus du niveau de la 
méditerranée , est de 10 , 6. La 
température invariable de la sourcQ 
du Groseau près de Malaucènei 
est de 9 , o. 

La température moyenne de 
Tannée a été en 1802 , de 11 ^ 5 ; 
en i8o3>de 12, i ; en 1804 1 de 
21 ) 4) ^^ i8od, de II , i i e% 
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en iSofî, de ii , 2 (*). 

La plus grande hauteur du ther^ 
fnomètre a été en, 180a, de 3o ^ 5 le 
14 août ; en i8o3 , de 3o , 5 le 6 
août ; en 1804 « de 28 , 2 le & juil- 
let i. en i8o5 , de 28,0 le 2 juillet; 
et en 1806* , de 25,6 le 16 juillet. 

Le plus grand abaissement du 
thermomètre a été en 1802 , de 
-^8,3 le 17 janvier ; en i8o3 , 
de -^ 7 , o le 9 février ; en 1804 > 
de — ^ 3 , o le 2 mars ; en i8o5 , 
de -^ 5 , o les 17, 18 et 19 dé- 
cembre ; en 1806 , de --^ i , o le 6 
mars. 

La moyenne des variations extrê- 
mes du thermomètre, est de 35, i. 



(*) Les hauteurs moyennes du ther- 
momètre et du baromètre n'ont point été 
déduites d'après les maxirha Qtle% minima 
de ces instrumens pris un ou deux fois le 
mois , ainsi que le pratiquent plusieurs 
physiciens ; mais d'après des observations 
faites tous les jours au lever du soleil et 
à deux heures après midi , additionées et 
divisées ensuite par 365. 
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moyenne 
chaque Mois ( diaprés g ans;d\;b;matioT^ 



"^^A'^^^y^ «oyenne , calculé? pour 



MOIS. 



Janv, 



Tbmpér.J TiMPÉR. I Tem 
dau8l«sa4|aaIeTera() 



[p£lt. 




FÉYR. I 4,7 



Mars. 

AVRI. 



Mai. 



Juin. 



Juill; 



Août. 



8, I 




18, 4 



19» ï 



19» 8 



soleil. 

1,8 



Â a heures 
aprèsiurdi. 



Excès de U 

plus grande] 
Tempera tiirel 
siirU moindre 



^ » 9 



SyCf 



S, 2 



" 1 4 



14» 4 



6,5 



II , 4 



13» 4 



18, x> 

12 , 6 



s» o 23, 



Sept. 

OCTO. 

N0V£. 


16, 


ilf l 


8 , 2. 



PéCE- I S , «S 



16 , I 

Il , 8 



9f 5 
6, 4 

4.1 



»3> 5 



ïpi 3 



14. 8 



10 , o 



7.1 



3 
3 



8 



8 



7 
6 



7 
6 



S 

4 

S 



Qa 



m^ 



■■B*^ 
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On peut remarquer d'après la 
quatrième colonne à la droite dd 
cette table ; que la différence en- 
tre la température moyenne du 
matin au lever du soleil ^ et celle 
de raprès-midi à deux heures, 
est d'autant plus grande que cet as- 
tre reste plus long- temps sur l'hori- 
soïi , et que la plus considérable 
de ces difl'érences est avec la plus 
petite dans le rapport de8 , 5 à 3 , o; 

On voit d'après les autres co-' 
lonnes que les mois de Juillet et 
d'Août sont les plus chauds, ceux 
de Janvier et de Février les plus 
£roids,que celui d'Octobre offre 
une température entre ces deux 
extrêmes qui diffère peu de la; 
température moyenne de rAiinée 
sous notre climat. 

2.° Observations faites avec le 

Baromètre. 

' La hauteur moyenne du baro- 
mètre observé : à la même heure 
que le thermomètre^ est dans un. 

K 
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cftbinet ihvé de 1 4 toiseâ au-deà- 
6US du niveau de la mer, de a& 
pouces I ligno 8 dixièmes. Ce qur 
donne pour la hauteur moyenne- 
de cet instrument au bord de la 
jnéditerranée , 28 pouces- a lignes. 
g dixièmes. 

Je n'ai aucun doute sur reiacti- 
tude de mes baromètres. Je les ai 
comparés à Genève avec celui do 
Mr. Sénebier , d'après la marcha 
duquel sont construites les tables- 
météorologiques de la bibliothèque' 
Britannique. 

La hauteur moyenne du baro- 
mètre a été en iSoa , de 28 p. a-l. 
I dixième; en i8o3, de s8. 3, 1 ;: 
en 1O04 , de a8. 1,4 j en i8oâ ,, 
dea8. 1.^; et «n 1806, da a8, 1,8. 

La plus grande hauteur du ba-. 
Tomètre a t-.té en 1802, de 28. 8,»' 
le Q.6 janvier ; en i8o3 , dé a8. 7,8- 
le 3 décembre; en 1804, de a8. 6,8^ 
lo 10 novembre; en i8o5 , de 28:. 
8,2 le 5 novembre; et en :8oÇ,, 
dis aS, 7,5 le q.5 décembre.. 
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Le plus grand abaissement da 
Baromètre a été en 1802, de 27. 
1^8 le II janyîer; en i8o3 ^ de 27.- 
1,0 le II janvier; en 1804 y àîe 27. 
5,7 le 16 avril ; en i8o5 , de 27.- 
2,5 le 2 janvier ,• en i8o<î , de 27. 
3,2 le 4 novembre. 

La moyenne des différences en- 
tre les variations extrêmes du ba.r 
zomètre^ est d'i p. 5 lig. 
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HAUTEUR MOYENNE 

DU ' 

BAROMÈTRE, 

Calculée. d'après cinq ans d'observations 
pour chaque mois de l'Année. 


Janvier. 


Pouces. Lignes» Dixièmes. 

28. O 9 8 


FÉVRIER. 


28. I 9 2 


Mars. 

« 


28. » 9 


Avril. 


28. I 9 I 


Mai. 


! 28. I 9 4 


Juin. 


28. 39 


JUILLFT. 


»8. I 9 7 ^ 


Août. 


28. 2 9 6 


Septemb. 


28. 3 9 


Octobre. 


28. I 9 9 


- NOVKMB. 


28. I 9 7 


DÉCEMB. 


28. 9 9 



On obiservera diaprés cette der- 
nière table, i"". Que la hauteiut 
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Tnoyenne du Baromètre est moîii* 

dre , dans rintervalle compris en- 
tre l'équinoxe d'automne et celui 
du printemps. 

2**. Que , ses plus grandes va- 
riations ont presque toujours lieu 
en hiver, et quoique en été sa hau- 
teur moyenne soit plus grande , 
ce n'est point dans cette dernière 
saison que le Baromètre atteint sa 
plus grande hauteur. 

y. Que sa plus grande élévation 
moyenne a lieu vers le solstice 
A'été , et son plus grand abaisse*^ 
ment vers celui d'hiver. 

3'. Des Vents. 

• X'C NNO. Circîus de Pline , în 
jtfarbonensi provincia clarissimus; 
ventorum , nec ulli violentiâ infe'* 
rior^ a dit cet ancien naturaliste. Il 
lie parle pas de sa direction ^ mai^^ 
bien de sa violence et de ses ef- 
fets. H est quelquefois si impé- 
JN»€UX qu'il renverse de$ édifices ^ et 



aéracîni^ de gros arbres. Il pat' 
court souvent 4^ et quelquefois», 
près de 80 pieds par seconde. Il 
soufHe la moitié de l'année et dans 
toutes les saisons , principalement 
en hiver. Sa durée est ordinaire- 
jnent de 3 , de 5 , de 7 ou de 9s 
jours: il se prolonge quelquefois; 
jusqu^au quatorzième. 

Le vent du N. est ordinairement 
moins fort ^ moins froid et moins* 
sec. 

Le N. E. à TE. et TE. N. E. souf- 
flent très-raren^ent. Le N. E. accom- 
pagne souvent le lever du soleiS 
en été. 

L'E. se fait rarement sentir ^ 
mais il n'en est pas de même de* 
TE. S. £. qui est quelquefois trè»- 
violent. Il est cependant moins hur: 
mide que le S. et le S. E* 

Le S. Ë. , le S* S. £. , le S. ac*^ 
eompagnent souvent la pluie; ces 
yents sont chauds et humides. 

L'O. S. O.^ le S. O. sont con^f 
Jbndus q^uelq^uefbis avec ûoe es^èn 
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ee (ïe vent qu'on nornm^ îcî tra^ 
verse. 

On a observé depuîs long-tems- 
que pendant un orage plusieurs^ 
vents méridionaux fôufflaient si- 
multanément. Cette circonstance 
me rappelle la belle description de 
la tempête que Junon suscita aux. 

Troyens. * 

Unà eurus notusque ruunt , cnberque 

procellis 
Africus y€t vastos volvunt ad Ihtora ffluc» 
' tus. 

Le S. S- O. et le &. E. diflfèrenr 
peu d'un vent qui souffle sur la fin^ 
a4i printems en été , après qti,e 
le soleil a passé le méridien ; on^ 
le nomme ici le raou. 

Peut-on parler de TO. zephirus ^ 
aans que ee& jolis vers d'Ovide se^ 

Présentent à la mémoire. 
Vr erai {Sternum , placidique tepentibusi 
auris 
Mulabant Ztphiri natos sine stmintflo^ 

TtSn 

L*0. rafraîchit les soirées de la? 
eanicule , vivifie et féconde pour: 
mm dire ^ U nature çnûère« Il ^ 



feit sentir au printemps y et dans 
cette saison, comme Iq^dit Horace. 

Frigora mhescunt Zephiris, 

L'O. N. O. se rapproche de ce 
dernier et se confond avec lui. 

4.® Pluies. 

N'ayant commencé des obser- 
vations umbrométriques que de- 
puis deux ans, je ne connais pas 
la quantité d*eau qui tombe an- 
née commune. La moyenne des 
observations faites à Arles, à Mar- 
seille et à Montpellier , donnerait 
pour terme moyen annuel 24 pouc. 
6 lig. 7 dixièmes. 

En i8o5, ilesttombéiciiSpouc. 
o lig. 2 dixièmes , et en 1806 , wj 
pouc. 3 lig. 5 dixièmes. 
. Nos pluies sont très-souvent su- 
bites et abondantes. Il tombe quel- 
quefois 4 ou 5 pouces d'eau dans 
une journée, et il règne dans d'au- 
tres temps des sécheresses de trois 
ou quatre mois. 

Nous 
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ne à plus de q.mnze pieds au-des- 
sus des basses ;eàux occuper tout 
r^espace campmrpntve la partie: 
orientale du terroît . d'Avignon et 
les xoiBnas du L^ngnedàc. 

Il tombe quelquefois dela,|iejg0^ 
mai&feUeMse ^nd)jbientôti|\on en 
Yoit raremenl: 3 où 4'P^^oe8 après: 
$a chiite. Ce n'est 5quë sur le Moht- 
Yentonx où elle ses i conserve plusr. 
did<Uft ,int»tié de il Wnnéo. i : : / > 

. grêle et autres metéçres^ p 

— -^ ... ..»■-*• t\ 

^ JVb^ brouillards sont ojrdinaiîie* 
j)$€sCfet peu'épais,!tls!ne durenB pres«> 
qttet:j^mai&;Ti]iie>( journée entière eti 
ap . diasipemt k gt ou ta lueuvepi idu} 
ncultia; ^Is^sé Imaxiifesteist déms j.toû-*^ 
te: les saisbiiis^ mais sur-tôntlenaù-' 
tonuie ;• on leë observe quinze oui 
i^ûi^t f6is dans Tannée:;» tsèrihàtéa^I 
x^^xmv^. pnly^s aôwebMde kurécot^ 
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te deë fruits Vec dLmiirae: . quelque- 
fois celle des grama 

NouB avons en. hiver et au Com« 
xneooemenc durpiint^iDps deiçur- 
tes gelées blanche^.' j î - 

La grêle ravageT rarement nos 
qampagnési -'.... *' 

Let ]fçudre tombe ^uelquefcns 
sur nos édifices élevés; ^ 

. Véleciricité atmosphérique est 
souvent tarèstforte; • m: • ; 

On voit rarement des^âurore^i^o- 
réaies ^ mais les traînées et les glo^ 
hes de feu • Içs étoiles volatiles « 
sont assez. commtip.ç, . 

Il y a deux ans qiTil est tombé 
à Apt une pierre météorique. 
'Ij98r Influences tte>^la imnière y 
dont) Faction ^esteai ^fortement prcK 
aotKée 9tir lès corps>fcriâ8 et i^nor- 
gaiiiqi»a«t sur les végëtMix:V«''ont 

?omt ^6 lassez étudiées^ pat' tea 
Physiologistes et les Médeiekis. 1 Si 
la lamiÂre agit sûr les plantes et 
les minécaux ^ine doit -eêtle. pas 
j<}06C::un. gèaiidL -s^o dé^a llécono^ 
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mte animale ? Il paroit quMIe est 
stimulante et tonique* J^ai observé 
que Taction des rayons solaires^ 
Ou d'une vive lumière sur le corps 
nud, était extrêmement utile dans 
plusieurs circonstances. 



CHAPITRE X. 
Maladies. 



L 



Iss maladies les plus commu-' 
nés chez les différentes classes des 
citoyens , senties mêmes qu'ailleurs. 
On sait quHl y a des indispositions 
plus particulières à certains our 
vriers. Je ne rappellerai point ici 
des faits que peu de personnes 
ignorent. 

Après que le vent. daN. O. a 
soufflé long- temps, et lorsqn^il suo- 
cède tout-à-coup une températu* 
rè chaude et humide , on observe 
des rhumatismes , des fièvres pi*. 
tuiteuseS'biUeuses ^ on simplement 

La 






pituileuses. Ces dernières, quî rto 
sont le plus souvent qu^un simple 
rhume y dégénèrent aisément en 
pneumonie pituiteuse ou .fluxion de 
poitrine ^ti même en phthisie , sî 
on les néglige , ou qu'on adopte 
un traitement peu convenable. 

Dans nos bas quartiers , les fiè- 
vres intermittentes sont très-com- 
munes, elles y .prennent souvent 
un caractère de malignité , quî dé- 
concerte le médecin peu instruit. 

Les intiondatiohs occasionnent 
quelquefois dans Avignon des ma- 
ladies produites par Thumidité 
dont les eaux imprègnent les ha-- 
bitations. L^an i8ûi cm le fleuve 
a innondé les haç quartiers de la 
ville , il a régné beaucoup^ de n\a- 
ladies dues à cette cause , de sorte 
qtie Ton a vu à laj'siiite de cet 
événement tune foule d'affections 
muqueuses îou pituiteuse s\ ,très-opi- 
niatres dans les . lieux bas , tandis 
qu^ 1i9S maladies, des citoyens qui 
habitent Icç environs dulpakis et 






les aYitres lieux élevés^ a voient un 
«caractère tout dUTérent. 

Les hydropisies ont aussi succé- 
dé en assez grand nombre à cette 
constitution singulièrement, humi^ 
de , <lont rinduence étair ehcoPf 
bien sensible un an après cette in*- 
ilondation. Il est très-rare que nous- 
observions des maladies inflamma- 
toires. 

' Les affections bilieuses, pures \ ou 
idlliés aux pituit&LSes^ et quelque^ 
fbis , tna^s beaucoup pli;is raremetll 
à lix influ m matoires , ' 6on tau! cônf 
traire très-communes. î 

' On observe bien moins frcqnewi^ 
ment qu^autrefois les maladies qui 
attaquaient la )eane beauté et qui 
flétrissaient lé» rosés du bel âge- 
Les affections qui dépendent d'u^ 
île vie trop- sédentaire , ont près- 
que entièrement disparu. 

Je ne dois point passer sons si* 
lence la cause d'un grand 'nombre 
de. maladies ; je yeux parler • deâ 
boissons froides lorsque le . corps 

L3 
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tot échauffé. Dans ces circonstan- 
ces Ton est souvent atteint d'une 
fièvre bilieuse ou gastique , d'une 
dyssenterie » d'une pneumonie , de 
douleurs rhumatismale^ , etc. Il est 
prudent lorsqu'on est altéré et 

3ù'on a chaud, d'essuyer sa sueur ^ 
e 66 reposer un instant^ et de con- 
tinuer son travail ou sa marche 
après avoir bu. 

Lorsqu'on portait des corps en 
baleine . ou des habillemens trop 
étroits f nos Françaises n^^avaient 
point, cette tournure aisée , cette 
taille charmante , cette démarche 
remplie de grâces. Cependant ^ 

Eousser trop loin l'imitation des 
eaux modèles que nous ont lais- 
sés les Greos et les Eomains , c'est 
tomber dans un excès condamna- 
ble. Ce n'est point à Avignon qu'on 
doit se. vêtir aussi légèrement qu'à 
Rome. Il est dangereux de s'expo- 
ser, à toutes les influences de l'air 
sotis un climat aussi variable que 
le n6tre« 
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Combien de jeunes femmes ont 

été, et sont encore itoi^s les jours 
victimes de ia mode! Les douleurs^ 
les rhumes opiniâtres , les cracher 
mens de sang ^ les phthisies y etc. 
sont trop souvent la ^trite de l'em- 
pire qu'elle exerce. 

S*il est une Ville où Ton doivfe 
mieux se vêtir que dans les au^ 
très pays situés sous la même lati- 
tude , c'est à Avignon , à cause des 
fréquens changemens dans la tem- 
pérature et des. vents du nord» 
ouest qui nous amènent quelque- 
fois des jours très-frais dans la sai- 
son des ptus grandesi çhajet^^e, 
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CHAPITRE XI. 

Hommes de Lettres, . 



& 4161 place )cl rk Uste :dip9 M^rt^ 
bres de rAthénée qtii pé^jdg^t à 
Avignon , que j)Our ètrq tjitile au;.^ 
étrangers qui désirent prendre quel- 

L 4 
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ques renseignetit en »> relatifs à Ta- 
gticulture ,'»ait Comrûetce y «ux 
Arts, à la Topogrûphie-Physique 
et naturelle ^ etc. etc. > 



MEMBRE 9 ,^ b k I^'^ATHÉN EE 

de Vaucluse qui résident à 
Avignon. 

Ire. classe : Sciences exactes et 

naturelfes. 



•»4' 



AsTotJBi , ' Directeur âei PédôU 

« communale-dAvignaujC au Col- 
lège.) 
Ath^nôst, propriétaire (près de 

ré«;lîse de TOratoire. ) 
Brouillard ; Médecin (rue de la 

Fusterie. ) ; 

Calvet y Médedh , ( près du ^uîts 
• des' boeufs. î^ ' ^ * ' 

Caristîe , Ingénieur , ( rue de la 
Buncasse. ) 
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DfijEAN , Professeur de M^ihqm^. 
tiques , ( au collè^ge. ) 

Delxji ,, Professeur, de Mathén^aû* 
ques, et Juge de paîx , (au 
Corps- Saint. ) 

DuYiviER, Ingénîetir," (ru€ Puits 
- de •]« ReiUe. ) 

FouTiA -p'UHBAïf ,- (iris-à-vîs' Saînt- 
*- Agrîcol. )' 

GuERiN pèf"e y ( placé Pignôtte. ) 
J. GuEUiN , (près de Ste; Cfaire. ) 
GuBYRARD, Médecin (rue dorée.) 
pAniARUf ,f Chirurgien , ( defrièrïef le 
. Palais. ) ' 

Pansxn , ahcien Professeur de Bo* 

tanique , et Méxïecîn , ( rue des 
' Liées.) ' '— • ' ' 
Rouget , Ingénieur en • chef 'du 

Département^ ( rue Banasterie.) 
Roussel., (près de 'la place PTe.>, 
RodHE s ^Medeôin ; ( vis-à-vis^ J'B* 

glise de l'Oratoire. ) 
Sauvais- , Clîirnr^en' ( rue de la 

Croix. ) 
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# 

a**, classe. Philosophie ,- Belles 

lettres. 

D^Anglbst ( vis-à-vis Sl Âflricol. ) 
Blàze , Homme de Loi » ( derrière 

le Palais.) 
BoRRELT ( TAbbé ) (près de l'an- 
cien Collège. ) 
DE Causan y ( ancien Capitaine de 

Cavalerie. ) 
Chaix I Peintre , ( rue de St. Lau-^ 

rent» près rHôtelde-ViJle.) 
Calyet , Bibliothécaire , ( près df 

St. Didier. ) 
Collet , Président du. Tribunal 

Civil ( derrière le Palais. ) : 
CosTAiNG , Homme de Loi, ( près 

de St* Symphorien, ) 
CaivELLY , Homme de Loi, ( près 

de la placQ Pie. ) 
DupuY, Homme de Xoî , ( près 

de Ste. Catherine ) 
Jean, (.Secrétaire de la Préfec- 

ture. ) 
Michel-Beaulieu , Propriétaire , 

( près de St. Symphorien. ) 
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Mmsii 9 Pj^ofesseur de Littérature ^ 

( au Collège. ) 
PxoT , Juge du Tribunal Civil ^ 

( hôtel oe Gadagne. ) 
Rasfail , Professeur de dessin ^ 

( près aés trois Pilats. ) 
Ravan , (Secrétaire de la Pré. 

fecture. ) ^ 

Reire ( TAbbé ) ( rue de la grande 

Fusterîe. ) 
DE SoissAN , ( rue de la Calade, ) 
Tempier , Conseiller de Préfectu- 
re , (rue des. Araphoùx,,) 
Thomas , Magistrat de' sùretê, 

( hôtel Grillon , près de Saint 

Didier. ) 

3"^*, classe. Economie politique , 
Agriculture et Commerce. 

» 

Bouciiet Tatné^ Négociant , (rue 

de la petite Fusterie.) 
Cartoux , Agriculteur ( rue du 

Pont Trouca. ) 
Dei-atre, Préfet de Vaucluse. 
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ÉSTRATAT, Propriétaire, (ruè''!Phî- 

]onarde. ) . 
GuERiN , Architecte rural , ( aux 

Capucins. ) 
GuDiTf , Négociant , ( pi^ de St. 

Joseph. ) 
î>E Put, ancien Maire , ( près de 

TEglise de TOcatoire. ) 



L'Athénée a perdu un Littéra- 
teur distingué qui m'honqrait âc 
son amitié, de son estinie et Me 
bes conseils. Je saisis cette ,occ£^sîon 
J)Our jeter quelques fleufs isur sa 
tombe. La mort nous l'a ravi Be- 

Î)uis peu, mais son souvenir sera 
ong-témps gravé dans nos coeurs. 
Je yenx. parier de Mn Sabatier 
de Cavaiilon , avantageusement 
connu , par des Odes , des Epî- 
tres, et de très- jolies pièces fugitif 
ves. Ses Odes le placent à quelque 
distance de Jean-Baptiste Rous- 
seau ; mais il est un de nos Poètes 
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modernes tjui a eu là gloire d*en.' 
approcher. Peut-on lire des vers. 
Anacréontiquesplus agréables que 
les plaintes d'une mouche expi- 
rante ? 

Cet araî tendre et fidèle n'avait 
point un caractère jaloux du mé- 
rite des. au très ;. il blâmait à regret 
et louait toujours avec enthousias- 
mé. Jamais Pépigramé ni la satyre 
ne. sortirent dé sa plume , il gar- 
dait le silence lorsqu'il avait à se 
plaindre. Sa plus douce occupa- 
tion fut, jusqu'au tombeau > celle 
de la poésie et des belles lettres. 
Sa muse était chaste et décente. Il 
respecta toujours la Religion et les 
Lois : la morale la plus pure ca- 
ractérise, ses xefs et sa prose. Ga 
ne peut lire son Ode k la Patrie ,, 
sans dire de lui y voilà le Citoyen ! 
ni^ CfsHe aux. j^res'.qui allaitent 
I^urs eiifans , <sans ^ire: encore., 
quelle sensibilité ,. la nature parle! ■ 
en un mot , il a 'toujours observa, 
Uû-môoxe ce quHl recommandait 





k des Ecriyains trop licencieux , on 
leur disant : 



Mais que les élans du génie , ' 
Rfispccteot les Lois et les Mœurs. 



Mr. ' VoTTLONNB , Médcdii , si 
ayantageusement connu par des 
Mémoires qui ont remporté ded 
prix proposés par PAcadémie de 
Dijon , s^occupait toujours des 
sciences Physico^roathématiques , 
pratiquait son Art avec autant de 
désintéressement que de succès ^ 
et donnait , malgré son âge et ses 
* infirmités , des preuves de son 
zèle pour le bien pubiic , lorsque 
la mort Ta arraché , tout-à-coup , 
aux sciences et à ses amis. 

' Si je ne m'étais pas renfermé , 
pour ainsi dire , dans l'enceinte 
d'Avignon , et que j'eusse parlé 
des Hommes illustres de notre Dé- 
partement^ je dirais que plusieurs^ 
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Villes du Conitat ont produit des 
savans recomniandables. Vaureas 
se félicitait sur - tout d'avoir va 
naître le plus z^lé, le plus ferme 
et le plus éloquent défenseur de 
TAtitel et dû ftvàtie , cet Orateur 
célèbre , qui ^^est oppoaè tant de 
fois à la rage des plusi furieux dé* 
magogués. Daignez agréer y Mon- 
seigneur X.E Cardinal , ce faible 
témoignage des sentimens et de la 
Haute considération que je parta- 
ge avec mes poncitoyens. 
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NOTE SUR LES VENTS. 

Cet article se rapporte à la page 
iig>de cet Ouvrage. 

Homère est le premieto po3:e qui 
ait pAclié du conflict dss, quatre 
vents Ca;i:dinaux , au sujet. desquels: 
il dit dand le cmquièikie. livre de - 
rOdyssée. > 

Sund'Eurqs tç. ^Qto» fepcsc, Zephuros 

«e dusaêi. 
Kai Borées aithrégenetês \ mega k^ma 

kulindôn. 

VEurus , le Nsitlua %^ K Zfphire impé- 
tueux soufflent ensemble , 

Et le froid Borée qui roule uae vague 
immense. 

Les vers de Virgile que j'ai dé- 
jà cités ^ ne sont qu'une imitation 
de ceux-ci. Homère ajoute plus 
bas en parlant d'Ulysse après son 
naufrage : 

AUote men te Notes Boreâ probaleske 
pherestbai i 

Allote 
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Allote d' aut' Euros Zephurô eixaske 
diôkein. 

Tantôt le Notus empêchait Borée de 

l'emporter, 
Tantôt VEurus l'abandonnait au ZepAyre. 

Aristote , dans sa Météorolo- 
gie^ place au nord lèvent qu^il nom- 
me BoREAS ou Aparrtias ; au Sud , 
le NoTos ; à TEst , TApiLiÔTÊs ; 
et au couchant , le Zefhuros. 

Il en désigne ensuite quatre au- 
tres; savoir : au levant d^été^ le 
Kjlikias; au couchant d'été, TAr- 
GESTES, OxuMPiAS OU Sriron ; au 
levant d'hiver , PEuros ; au cou- 
chant d'hiver, le Lips. 

Entre le pôle nord et le levant 
d'été , il place le Mesês , le Dr as* 
KiAS. Entre le pôle nord et le cou- 
chant d'été , n'admettant point 
l'existence des vents méridionaux 
opposés à ces deux derniers. 

Avignon, 20 Juillet 1807» 
FIN. 
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ERRATji. 

Page II ligne i5, ab avibus. a 
yento , lisez ab avibus , a vento. 

Page 65 ligne 5 , des papes et 
de ^ lisez , du palais de 

Page 1 09 ligne 8 y tois mille , 
lisez trois mille. 

Page iiô ligne IQ , après ces 
mots , de Malaucenne est de p , o 
ajoutez la hauteur de cette source 
est de 209 toises au-dessus du ni-' 
veau de la mer. 
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Voîlâ où en était déjà la conatîtutîûn^ Fan 8 f" 

ers le milieu de l'an lo * «« bien avant U 
imps où le sèntti. , ;^w faisait, toujours plus 
^on ne lui demandait {i) y la réorganisiu 
empiétement en la renversant de fond en 
DmbJe. 

Nous voici donc encore condamnés à l'é- 
reuve d'une nouvelle constitution ! La pre- 
lière avait nommé les consuls pour dix ans:) 
îlle-ci les nomma pour Ja vieu 

La première avait déclaré que la nomiii^cton 
5S séjdateurs se ferait par le sénat ; ceiie-ci dé- 
ra ce droit au premier consul. 
La première avait coniposé le tribunat de 
nt mem bre» > 1«| 9«;c<^nd!ç'lp.4^UluÂoÂL à cin«< 
lante. 

La première avait ordonné que tout citoyeu 
rêté pour crime de conspiration serait mis 
i liberté , ou en justice réglée , dans le délai 
) dix jours ; celle-ci laissa le sénat maître de 
^terminer le temps dans lequel les prévenus 
raient admis devant les tribunaux. 
Ce dernier article fut celui auquel on fit Je 
oins d'attention ; et c'était celui qui en mé-* 
ait le plus« car il mettait^ d^un trait de plu«> 
e , tous les Français hors la loi. 
Et p'çtait-ce pas les mettre hors la loi , que 
i les mettre à la disposition d'un ministre de 



>) Expression ck Buooaparte , tirëe de sa dernière pFoc)a<« 
tion à Fomaiuebleaa , et qui nous a paru assez curieuse 
jr être insérée par anticipation dam notre 0nvyaRe. Yojyj 



